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RÉSUMÉ 

La question classique des migrations, ratées ou 
effectives, des Tigurins (107 a.C.) et des Helvètes 
(61-58 a.C.) vers la Gaule du Sud-Ouest est ici 
réexaminée à la lumière de trois sortes de 
témoignages : un dessin inédit d'une rare pièce 
d e harnachement celtique trouvée vers 1868 à 
Saintes ; le trésor de Courcoury (Charente­
Maritime) constitué de monnaies celtiques 
provenant de Bavière ; un texte méconnu du 
grammairien du me siècle, Pomponius Porphyrio, 
semblant prouver la participation de Santons à la 
bataille de Verceil de 101 a.C. A cette occasion, 
l 'accent est plus généralement porté sur les liens 
probables ayant existé entre la Saintonge 
préromaine et le berceau celtique d'Europe 
centrale. 

à la mémoire d'Alain Rebourg 

ABSTRACT 

The classic question of the failed or effective 
migrations of the Tigurine ( 107 BC) and 
Helvetian (61-58 BC) peoples toward Southwest 
Gaul is re-examined here in the light of three 
kinds of testimonies : an unpublished drawing of 
a rare Celtic harness-artefact which was 
discovered in Saintes ca 1868 ; the Courcoury 
(Charente-Maritime) hoard of Celtic gold coins 
from Bavaria ; a misunderstood text of the third 
century grammarian Pomponius Porphyrio 
which seems to prove the participation of some 
Santoni in the 101 BC Vercelli hattie. On this 
occasion , the probable links ben-veen pre-Roman 
Saintonge and Central European Celtic cradle 
are more usually focused . 
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J. Hie rnard , D. Simon-Hiernard 

sont depuis longtemps d'accord 
pour penser que la véritable raison 
résidait dans la peur inspirée aux 
Helvètes par des Germains 
nouveaux-venus sur leur frontière 
septentrionale, les Suèves 
d 'Arioviste ; le texte césarien le dit 
d'ailleurs clairement, bien que 
tardivement et incidemment 4 . 

Également et étrangement tardive 
est la mention par César du lieu de 
destination de la migration, le 
territoire des Santons ou ses abords 
immédiats s. Il n'y a pas lieu de 
mettre en doute cette information, 
comme l'ont fait certains auteurs 
assez récemment 6, mais elle ne 
laisse pas d'intriguer. 

l : te rritoire des Helvètes; 2: les de ux voies possibles de migration ; 

3: le tr<U e t suivi jusqu'à Bibracte. 

Pour quelle raison en effe t les 
H elvètes habitant le piémont alpin 
souhaitaient-ils se rendre à sept 
cents kilomètres plus à l'ouest, aux 
limites océaniques de la Gaule ? Le 
texte de César n'a rien qui puisse 
là-dessus satisfaire notre légitime 
curiosité. Ce dont nous sommes 
sürs, en tout cas, est que la 
migration avait été soigneusement 
préparée e t que les Helvè tes ne 

Fig. 1 CaTte illust-rant les p·rojets de migration des Helvètes en 61-58 a. C. 

(dessin] H. d 'ajJTès Goudineau 1990, 135). 

C'es t un fait bien connu que la migration des 
Helvètes, décidée à partir de l'an 61 a.C., a servi 
de prétexte à l 'intervention militaire de Jules 
César en Gaule Chevelue 1. Après leur avoir refusé 
le passage à travers la Provincia- c 'est-à-dire au 
sud du Rhône -le proconsul ne put s'oppose r à 
leur progression par la rive droite du fl euve , mais 
les arrê ta sur la Saône et e n Bourgogne 2 et les 
contraignit à revenir dans leur ancienne patrie, 
dans l'actuel JVIittelland suisse, entre Alpes et jura 
(carte, fig. 1) . Césars' est plu à voir dans ce proje t 
de grande ampleur le résultat de l' ambition e t 
des manœuvres d'Orgétorix pour "s 'emparer de 
la Gaule tout entière" 3, mais tous les historiens 

1. La bibliographie à ci te r se ra it immense. O n trouvera 1111 exposé commod e des 

événeme nts dans Goudincau 1990, 16 1-166. 

2. Goudinca u 1990, 163-164. 
:i. César, ne. 1 .~.8: loti us Crdlùu• St'SI' /JOiiri /JOSSI' sJmnnl (Orgéwrix l'Helvè te, 

Casti cos Je Séquane e t Dumno ri x Jï-léducn ). 

4. Dans le di scours de l'l-léduen Diviciacus, après la défa ite d es He lvè tes (César, 

IJG, 1.3 1.14): "à moins qu ' ils ne trouvent une aide auprès d e César e t du 

peu ple romain , LOus les Gaulois se ront doUls la nécessité de fa ire ce qu 'o nt f;.tit 

les He lvètes, d 'émigre r, de che rche r d 'autres to it s, d 'autres terres, lo in des 

Germains (alias srdt•s 1"1'11/0ias rt Cnmanis) " (trad. L.-A. Constans) ; c r. Rambaud 

1966, Il ~; ~·!aurin 1978, 42. 

5. César no us dit l' avoir app ri s alors que les Helvètes sont CH train de traverse r le 

pays séquane (César, BG, 1. 10. 1): "o n rapporte à Céscu que les Helvètes se 

pro posent de gagne r, par les territoires des Séquanes e t des Hédue ns, ce lui d es 

Santo ns" (Îtf'r in Sa ntonum jinf's fiun'l') ( trad. L.-A. Constans) ; cf. ~-laurin 1978, 

43, 11. 122. La fo rmule ne signifie pas nécessa iremen t "gagn e r le te rrito ire des 

Santo ns", mais pourrait vouloir dire "se re ndre aux frontiè res d es Santons", 

comme il est dit d ans Cés<IJ', à propos d es Boïe ns, q u'ils fure nt installés par les 
Êduens in finilms suis ( IJG, 1.28.5), c'es t-à-dire "à le urs fromières", en réalité e n 

te rrito ire biturigc (cf. 1-liemard 198 1, 86 e t 11. 48). Roger Dio n souligne le 

caractè re paci fiC]U C de la fo rmule (Dion 1977, 56). 

6. C'est le G IS des <tUteu rs hype rcritiques à J' égard du témo ig nage césarie n . Pa1· 

exemple, C. E. Stevens pense que la migra tion (d'une partie) des Hekètes 

d eva it abo utir chez les Éduens c l se rvir à renforcer leurs défenses comre 

Arioviste, le pr~j e t santo n é tant inventé de toutes pièces pour tromper les 

Germains (S tevens 19:->2 , 169: "the national parl)' of the Acdui unde r 

Dumno ri x, 1 suggest, had invited a po rtion o f the Hclvc tii to seule o n th e ir own 

hmds ( ... ) to aid them against Ariovisws and the Gcrmans"; e t p. 172: "a sto ry 

W<IS concocted that the J-I cive t ii werc sîmpl )' <!bout to mig rale f'll masse to the 

te rri tor}' o f the Santo ncs, a part of the wo rld , in fac t, whc re so rn e of the m had 

bee n befo re") . Vo ir également Walse r 1998, 54-5:). 
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partaient pas à l'aventure. En témoignent 
d 'ailleurs les contacts diplomatiques e t les liens 
personnels noués par Orgétorix avec certains 
nobles séquanes e t hédue ns, où César n 'a voulu 
voir qu'un complot pour domine r l' ense mble de 
la Gaule 7. Mais la Saintonge es t loin. Quel lie n 
mystérieux unissait les He lvè tes aux Santons ? Les 
Santons é taient-ils au courant du projet, e t 
étaient-ils ou non d 'accord pour accueillir les 
migrants ? 8 La logique nous pousse à nous rallie r 
aux intuitions présentées dès 1964 par Roger 
Dion : la m arche des He lvè tes vers le te rritoire 
saintongeais était très probablement le résulta t 
d 'un accord e ntre Helvè tes e t Santons 9. Mais 
lequel ? Nous ne sommes pas, on va le voir, 
totalement démunis d 'arguments pour tenter 
d'apporter un commencement de réponse à ces 
questions. 

1. LA CLADES CASSIANA 

Bien des commentateurs rappellent, à propos 
d es origines de la guerre d es Gaules, qu 'un demi­
siècle auparavant, les Tigwini 10, une fraction o u 
jJagus d es H elvè tes, séduits par l'exemple des 
Cimbres et des Te utons e t impressionnés par le 
riche butin qu ' ils avaient amassé 11 , avaient déj à 
quitté leurs terres probablement alors situées 
entre Rhin , Main e t Danube 12, pour gagner, e n 

ï . César, /JG, 1.3.8: le ''complo t" li ai t Orgé torix l' Helvè te , Caslicos le Séquane c t 

Dum norix l' l-l éducn. 
8 . Le pro blème a été fon bien posé dans M:aurin 1978, 44. 
9 . Dio n 1963- 1964,390-39 1 ; Di o n 1977,56 ("Cc te rme de cc voyage, les 1-l e\vè tcs, 

avant mê me que d ' avoir q uiué l' Helvé tie, le co nna isse nt ;w ssi sûrement 

qu 'at!jonrd 'hui un maçon crcusois connaît au départ de son vilhtge, !'·adresse 
de l' entreprise qui l'e mbauche ;\ Pot ri s il s ,·ont chez les Santons."' Cc ue 
o pinio n n ' a d 'abo rd pas conva incu Loui s ~·! a urin (Maurin 1978, 47), ma is e ll e 

a é té re prise récemme nt pa r Chr. Goudincau (Go udineau 1990, 136) e t par 

Louis Maurin lui -même (?\!au rin 1994 ,20 à la lumiè re de Hie rna rd 198 1, 1984 

et 1993). 

1 O. Linckenhe ld 19.:-\6<1. Sur la li be rt é d \ 1ctio n de cc jmgus par rapport <1 sa ciuitas : 

Sordi 1953, Il :1. 

Il. Surtbon 4.3.3: "on rappon c <JUe les Helvè tes posséd<~ i ent , eux aussi, beaucoup 

d 'o r, mais quïls ne s' en ado nnèrent pas mo in s ;.\ la pratique du pillage qua nd 

il s virent les ri chesses d es Cimbres, e t qu e deux des tro is tribus (6Uo pûÀa) q ui 

co mposaie mlcur peuple furent ex te rminées au cours d 'expéditio ns milit aires" 

( tr·ad . Lasse rre) . En fa it, les H elvè tes co mptaiem qua t re jmgi (César, JJG, 1.1 2.2) 

c t les deux qui sc joignirent a ux Cimbres furent ceux des 'lïgurinic t d es 10uw'IIÎ 

(Strabon 7.2.2 d 'après Pose idonios) . Les '/ Ougeni son t pour ce rt a ins identiques 

a ux Teuto n s, mais contra Kraft 19:17. L' ide ntité To ugènes = Teu w ns a é té 

re tenue par Furgc r-Gunti 198•1, jmssim. 

12. Tacite , Cermanù•, 28.2 : (Tac ite cro it que des Gaulo is, do nt les Helvè tes c t les 

Boïens, so nt autre fois passés e n Germanie ; en réalité, c 'est l' inve rse qu i s'est 

produit : ces tribus so nt ve n ues d 'Allem agne du Sud en G;n lle) lgitur inta 

1-Jrn:)'lliam siluam (i.e. la Fo rê t-No ire ) l?llf'lllliJUfllP f'l Momum amnl's J-/l'lm•tii, 

ulll'riom Boii, Gallim utmqw• gf'l u, len tu'll'. Pto lémée ( Gt'Ob'TajJhù•, 2. 11 .6) situe en 

Allemagne du Sud un "désert des He lvè tes" . Sur ce Sl~e t , se re po n c r ;1. 

Ocmo ugcnl 1969, 60 cl Furgcr-Gunti 198 4, 77. 

contournant sans doute la Province, la Gaule de 
l'Ouest où ils avaient éc rasé en 107 une armée 
romaine commandée par le consul L. Cassius 
Longinus 13 qui les avait poursuivis jusque sur le 
territoire des Nitiobroges, selon la plupart des 
manuscrits des Periochae (ou EjJitome) de Tite­
Live 14, c 'est-à-dire - si l 'on en croit les données de 
la géographie administra tive romaine - dans la 
région d 'Agen (Orose, quant à lui , préfèrera 
écrire que Cassius avait poursuivi les Tigurins 
usque [adj Oceanw n 15) (carte, fig . 2). Le général 
romain fut mê me tué ainsi que d 'autres offi ciers 
e t les légionnai res survivants durent passer so us le 
joug 16. Par la suite , les Tigurins, après avoir 
ravagé la Gaule, opérèrent leur jonction avec les 
Cimbres e t les Teutons et participè rent à la 
bataille d 'Orange (selon Orose et Flo rus) 17. Puis, 
on les perd de vue et on ne les retrouve qu 'au 
terme d 'une odyssée qui les a menés, aux côtés 
des Cimbres, jusqu 'en Autrich e 18, après quoi ils 
semblent avoir rejoint les autres pagi helvètes, 
par ticipant avec eux à l'installation du peuple 
tout entier en Suisse actuelle 19, avant de prendre 
part à l 'entreprise ourdie par Orgé torix. César 

13. / .. Cassius L.j - n. Longinus, fmœl. Ill , cos. 10 7 (avec Marius) : Münzer 1899 ; 

Brouglno n 195 1, 550. 

14.Tite-Live , Pl'riod wr, 65 : L. Cassius m nsul a 'lïgurinis Ga/lis. paf:.W J-ld uetiorum, qui 

a ,-iuilalr srn•ssaal, in fi nibus Nitiobmgum cum exrrcitu caesus l'SI. J\lililrs qui ex chult• 

suprraurran l, obsidibus datis el dimidia rentm omnium jJIIrle, ut inrohwll's 

dimillmrntw; ntm hostibus fm cli sun/. 

15. O rose 5. 15.23 : lsdrm fmœlt'll'a Iugurthini brlli lt•mfmribus L. Cassius ronwl in 

Ga/lia Tigurinos usqut' ad Ocmnum jm :sl'cutus nll:susqur ab isdem insidiis 

rùrumurntus oaisus l'SI. Le mot rursus ne sign ifie peut-ê tre pas "à son to ur", 

co mme le trad uit M.-P. Arnami-Lind ct, ca r la pht<lSC n 'a guè re d e rapport avec 

ce qui précède où est évoq ué le su p plice de plusieurs Vesta les. Il convient sans 

doute d e tradui re pa r "en rc n t1<mt ". 

16. O utre la Prriodw 6:> de Tite-Live César, /JG, 1.7.4 ; 1.1 2.5-7 , 1.1 3.2 e t 

1.14.3; Tacite, Gn manit•, 37 ; Appien , Celt. , \ .3 (d ' après l' ;! nna li stc Paulus 

Claudius) ; Dio n Cassius, 37, fg t 90 ; Orose 5 .1 5.23-24 ; se re porte r à Labro u :oise 

1968, 126-1 27 ; Mam·in 1978, 4:1 ; De mougeot 1978, 926 ct n . 83 ; Fische r 1985, 

4-:1 ; Hermo n 1993, 123, 127-128, 130-13 1, 134-135. Le léga t C. Popillius Larnas 

sauva les survivants d e l' u mée en li vrant d es o tages c t la mo itié d es bagages aux 

T ig urins (Br011ghto n 19:) 1, 552, cr. César, /JG, 1. 14. 7 ; O rose 5. 15.24) . 

17. He rmo n 1993, 137-138. 

18. Les Tigu rins acco mpagnèrent les Cimbres ve rs les d austm ltaliar. Pendan t 

J'hiver 102, ils fran chire nt ensemble le Rhin ve rs Maye nce, att e ignirent le haut 

Danube c t J'Inn . Selo n Flo rus, qui suit Tite-Live , Cimbres el Tigurins se 

sépa rè re nt , les premiers passèren t en It a lie ~hà Nwpu;&v (Plutarque , Marius, 

15.5), c' est-à-di re pa r les te rrito ires des Cami c t des Vénè tes (Loosc 1972) , les 

seco nds restant en rése rve sur les Norici tu muli (Ficu·us 1.38.18) . Voir Miltnc r 

1940,30 1-302 ; Winklc r 1977, 192-193 : il est possible que les n TJI'IÎ mentionnés 

par une inscription d 'époque impé riale ( 10/ 9 a.C.) tro uvée au Magdalrnsbng 

(SaS:cl 1967) co nstitue nt un vestige d e cc passage c t que le to po n)'tnC Tig ring )' 

perpé tue le souvenir d es T igurins (Winkler 197ï, 193 c l 199 ; Furge r-Gunti 

1984, 77) . 

19. Une insc rip tio n vo ti ve d 'époque ro maine tro uvée à A\"en ches aucste 

J'install cllio n d es Tigurins dans le sud-ouest du Millrlla nd h e lvé tique : CIL X lii , 

5076 : Gl'nio / jmg(i) 'l ïgor(ini)/ P(uûlius) Gmîâus/ Palt'n llts/ l(t•sta uwnto) /J(oni) 

i(ussit),/ Snibonia/ Lua t/ut/ h(rlï's) j(aâ l'luium) î(urauit) (pho tographie dans 

Furgcr-Gun iÎ 1984, I ~H . fi g. 2 16) . 

95 
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fait d 'ailleurs allusion avec insistan ce aux 
évén em ents de 107, sans toutefois jamais les 
situer d ans l' espace 20, lorsqu 'il raconte comment 
il a traité les Tigurins en 58, alors qu ' ils é taient en 
train de franchir la Saône. Il ne nous cache pas 
que l'un de ses interlocuteurs ne fut alors autre 
que Divico, le vainqueur de 107 21, et il n 'y a pas 
lieu non plus de rejeter ce détail qui a pourtant 
rendu méfiants certains historiens étonnés par le 
grand âge qu'aurait dù avoir alors Divico 22 . Le 
doute ne saurait pourtant exister sur ce fait qui 
ressort, nous semble-t-il, clairement des 
rodomo ntades de Divico23, et César avait en outre 

20. Césa r, BC, 1. 12 . .:> : /-/ir Jwgus u n us nun domo rxissrlfm lntm noslroru m m1•mm"Ùt L. 

Cassium m n.wlf'ln i ntnfinntl t'f ri us t•xerâ tum sub iug um misnal (d. également BG, 

1. 7.4 ; 1.1 2.&-7 ; 1.1 3.2). 

21. Cc pc•·sonnagc, dom nous ignorons presque tout , <1 autrefOis suscité 
l' imagina tion d ' Eugène Quinchc (" /Jiuimcontrc César": Qui nche 1948) . 

22. G. Walse r doute que cc soit le même Divico qui a it été l' adve rsa ire d e Cass ius c t 
d e César. Il soupçonne César d e mentir po ur sc raire passer aux yeux d u 
peuple ro main pour un "nouveau !\ !ari us'' (\V;dscr 1998, 59 : "ob d er Divico 
VOi l 1 Oï Illl d d e r glc ic iinamige vo n 58 derselbc Tigurin e rft~lhre r ist, dl!rftc man 

fre ilich bczwcifcln , dcnn de n Strapazen c ines kchischcn Fcldzugcs warc n 70-

SOjah rigc nicln mchr gewachscn") . Le mensonge <Hil'<Üt é té de taill e c tl~1c il e à 
d éno ncer. En admcuant que Divim ait cu 18 o u 20 ans e n 107, il é ta it ;lgé de 68 

ù 70 ans e n 58. Ce t age, respectable pour l'An tiquité , n'é tai t pas inaccess ib le, e t 
il n 'est en o utre pas dit par César que Diviroco mmandait en 58 autre chose que 
ram bassadc qui le rencontra da ns la p laine de la Saône (César, 13C, 1 13.2 : 

nt i us ll'gfl l ion is Di uiro fJri nn•jJs f u il. qui hl'llo Cassitwo d ux Hntl'liom m Jtœml). 

J. Hiernard, D. Simon-Hierna rd 

Fig. 2 : Ca-rte illustran t la migration des 

Cimbres-]èutons-Ambrons et Tigurins à 

travers l'EurojJe (dessin ] H.). 

1: territoires helvè tes; a : terri to ire primitif 
des Helvètes (dont les Tigurins) ; b: li eu 

d' implantation des Elveti en Norique 
occidental ; 2 : traj et su ivi par les Cimbres­
Teutons-Ambrons ; 3 : tr~ e t suivi par les 

Tigurins. 
Dates : 113: bata ill e de Noreia; 

109 : combat contre M.junius Silanus (li eu 
indéte rminé) ; 

107: clades Cassiana (près d'Agen) 
105: bataille d 'Orange; 

103 : rassemblement 
chez les Véliocasses (?) 

102: bataille d'Aix-en-Provence ; 
101 :bataille de Verce il. 

des raisons personnelles d'avoir la clades Cassiana 
à l' esprit, puisque l 'aïeul de son beau-père, L. 
Caljntmius Piso Caesoninus, le légat du consul de 
107 24, avait péri dans le désastre. Donc, aux dires 
même du proconsul, "soit effet du h asard, soit 
dessein des dieux immortels, la partie de la 
nation helvète qui avait infligé aux Romains un 
grand désastre (les Tigurins, en 1 07) fut la 
premiè re à être punie (en 58)" 25. Or, même si 
César ne le dit pas, l'Agenais n 'est guère éloigné 
de la Saintonge e t des commentateurs ont p ensé 
que les H elvètes, en 58, désiraient gagner une 
regiOn où ils avaient déjà séjourné, certains 
qualifiant même les Santons d' "anciens voisins" 
des Helvètes 26. 

23. César, /JG, 1.1 3.2-7 c tl.l 4.7. 

24. l.. CalfJ umius (I.J - C. n.) Piso Cae~·onin us, ros. 11 2; ll'g. 107: !vlünzer 1897; 

Bro ughton 19:) 1, 538 c t 5:)2; Oyson 1976 (César, 11G, 1.1 2.7 : qua in 1"1' Cm•.mr 

110 11 solum Jmblims sni l'liam Jnùwtas iniurias u/tus t'si, quotl t•ius sorni L. Pison is 

rlll/1111, 1 .. Pisow•m ftgatum, Tigu rilli potfnn prod io quo Cassium intnfi'rnmtl) . 

25. César, /JG, 1. 12.6: /ta silœ casu si ur rmuilio dl'orum immorla(ium. lf ll fll' pars ciuilatis 

Ndul'lial' insignl'm ralamilalrm jJOjm lo romano in tulaal, l'fi prinaps jJOt•mts Jm-sofuil. 

26. Ils désignenl ainsi un ,·oi sin<~ge sans d oulc très bref, dans le Sud-Oucsl de b 
Gaule ; e n pre mier lieu St~ih c lin 1931, 62; e n dern ie r lieu J\•lau rin 1978, 44-4:) ; 

Furgcr-Gu n1i 1984, 102; Rom;m 1997, 4 18. 
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Toutefois la localisation en Agenais de la 
bataille de 107 est loin d 'avoir fait l'unanimité des 
chercheurs, et notre propos exige que nous nous 
attardions quelque peu sur l'autre lecture de 
sources à dire vrai bien maigres à laquelle se sont 
livrés depuis longtemps divers chercheurs . 

.S'étonnant de la distance qui sépare 
l'Allemagne du Sud de l'Agenais, ils ont en effet 
privilégié la leçon procurée par certains 
manuscrits des Periochaede Tite-Live qui donnent 
le nom des Allobroges en lieu et place de celui 
des Nitiobroges 27. Certains sont même allés 
jusqu 'à corriger arbitrairement le texte d'Orose 
"us que (ad) Oceanum" en "us que (ad) Lemanum " 28 

ou "usque (ad) Rhodanum" 29 . Il ne fait pas de 
doute pour nous qu'ils ont eu tort: le 
témoignage, même tardif, d 'Orose nous oriente 
vers des rivages bien éloignés de ceux du lac 
Léman 30. D 'autre part, la leçon zn finibus 
A llobrog;wn ne se rencontre que dans une seule 
famille de manuscrits 31, ce qui en réduit 
considérablement l'importance, et elle doit 
reposer sur une correction d 'un copiste peu 
habitué au nom des Nitiobroges 32 La lectio 
difficilior qui n'a rien d 'une correction de 
Mommsen, comme on le croit parfois encore 33 

s' impose donc ici, à notre avis . Le contexte 
temporel e t spatial confirme par ailleurs ce tte 

27. ~vlün ze r 1899, co l. 1738. 

28. Camille jullian hési ta it : il présemai t les événe men ts "co mme o n d o it le fa ire si 

on accepte le Nitiobrogum de Tite-Live e t J' Oceanum d 'O rose", mais se 
demandait "s' il ne fa ut pas corrige r en J\1/obrogum e t Lemmwm, e t phlcer to utes 

ces march es entre Vie nne e t Ccnèven Uullian 1909, 63, n . 5). 

29. Va lo is 1675, 553. 

30. L'h)'pothèse "allobrogc" a inspiré un célèbre tableau de Charles C l erre ( 1858) 
intitulé : "les Helvè tes fo nt passer les Ro mains sous le j oug", où le décor évoque 
les ri ves du lac Léman ( rep roduit dans Furger·Gunti 1984, 94). 

3 1. On se reponera à l'éd ition p rocurée par Paul j al aux Belles Lettres en 1984, 

84 : la leçon Nitiobrog um, qui se lit dans to us les mss. de la classe A et la plupart 
des mss. (vingt-trois) de la classe II, y est préfé rée à Al(l)obrogum présente dans 
les mss. Qp va de la classe B, qui da te nt tous des Xl\ ;e et X\;e siècles ( Q = 
Burneim1us 204, Briti sh Museum, Lomkes, fin XJVl' s. ; JI = A mbrosia nus la t. C 109 
in f. , X\I'C s.; \1 = \faticm/1/S la t. 6803, xve s.; (J = \lat ica nus lat. 5258, xve s.). Ces 

quatre derniers mss. fo rme nt d 'ailleurs avec Lrid. 19 (lui aussi du xve s.) une 
sous·famille liée par 27 fa utes propres communes, e t avec le ms. K (1-lar/eianus 

lai. 3694, Londres, Bri tish Museum , X\,e s.) une autre sous-fami lle li ée par 26 

fautes pro pres communes. Cela réduit d 'autalll l' impo rtance qu ' il convient 
d 'accorde r à la leçon i\llobrogum (c f. éd. P. j al, CX II-CX III ). 

32. Si le no m des Nitiobroges n 'apparaît qu 'une seule fois dans l'œuvre de Tite­

Li,•e, précisément à propos des événe men ts de 107, en revanche celui des 
Allo broges }' es t plus fréquc nL Quant au no m des Tigurins, il es t égaleme nt 
isolé dans la Prriodw 6:) , e t cela n 'a pourtant pas incité à chercher à le corrige r. 

33. C'est, entre autres, l'opin ion de j.·P. Bost qui croit à "une correction opérée 
par Mommsen" influe ncé pa r un passage (I'Orosc (Bost 1988, 27 c t n . 46-47, 
28). L'erre u r de J ean· Pierre Bost, suivl p<u· Fages e t ~·! a urin (Fages, Maurin , 

199 1, 12, n. 16 ; Fages 1995, 45) , vien t sans doute d u commentai re 
accompagnant la Prrioclw65 de Tite-Live dans la Lorb Classical LilmnJ: 
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version pmsque les Volques Tectosages, 
auparavant soumis à Rome, se sont alo rs 
révoltés 34, soit qu'ils aient profité précisément de 
l'irruption dans le Sud-Ouest gaulois des 
Cimbres, Teutons et Tigurins pour le faire et 
chasser la garnison romaine de Toulouse, soit 
que les Barbares aient accouru à leur rescousse ; 
il faudra, on le sait, la célèbre intervention de 
Caepio pour ramener les Volques à l'obéissance 35 . 

D 'autre part, il semble bien que les Nitiobroges 
de l'Agenais et certains autres peuples du bassin 
aquitain aient noué très tôt (dès l'époque de la 
fond ation de Narbonne peut-être ?) des liens 
d'amitié avec le peuple romain , ce qui, pour 
Dyson, aide à comprendre pourquoi une armée 
consulaire put péné trer si loin en 107 en 
direction de l'océan avant de tomber dans 
l' embuscade que lui avaient tendue les 
Tigurins 36. C'est donc bien vers la basse vallée de 

e n no te 1 e n bas de la page 78, en efTe t, on peut lire: "Nitiobrogum Mommsen ; 

Allo brogum MSS', mais Émile Desjardins éc riv·.t it déjà en 1878 (Desjard ins 

1878,3 11 , n . 4): "Orose dit queL. Cassius avait commencé par poursuivre les 
Tigurins jusque sur les cô tes de l'Océan ; c'es t pour cela sans doute q ue 
ivl. Mommsen a corrigé dans l' L-.fJitome"A II o broges" en "Nitiobrogcs", e t 
E. Lin cke nhcld no tait (Linckenh eld 1936b, col. 77 1): "in Jinibus Nitiobrogum 

(so ~vl ommsen ; Allobrogum ist die hsl. Lesung)". En réalité, les deux tennes se 

re ncont rent dans les manusc ri ts, mais J'editio princejJs de c. 1469 avait déjà 
préfé ré in jinibus Allobmgwn. Th . Mommsen n 'a rien corrigé, il préfère la 

version Nitiobrogum dans un contexte géographique oll apparaît également 
TOlosa ( ~"lommsen 1866, 14 1 = ge éd . allemande, t. 2, 176). Sur celle ques tio n , 

Stâhelin 1948,58, n . 1 ; Fischer 1985,5 e t11. 13. 
34. Dion Cassius, 27, fr. 90 (Boissevain , t. 1, 334) = fg t CCLXX (E. Gros ct 

V. Bo issé): " Tolosa, qui avait é té auparavant alliée des Romains, s'é tait révoltée 

à cause des espéra nces susc itées par les Cimbres" (c f. Labrousse 1968, 126 e t 
n . 44 , 128; De mougeot 1978, 927·928). Voir également Plutarque, S)·lla, 4.2, 
qui rappelle q ue le j eune Sylla fut chargé d 'arrête r p réve ntivement Copillos, 

chef des Tectosages, dont la 1o)•au té à l'égard de Rome n 'était pas assu rée 
(Zecchini 1994 , 255, n . 12). 

35. Q. SemiliiiS Cn.f Cn.11. Caepio, prael. 109, cos 106 (Broughto n 195 1, 553; cf. 
Strabon 4. 1.1 3 e tc). Sur Caepio c tl '"or de To ulo use", bibliogra phie immense 
dont Labro usse 1968, 126- 136. 

36. César, /JC, 7.3 1.5 (en 52): Teutomalus, Ol/ouiconis fi lius, rex N itiobrogum, cui us 

f)(tter ab sena/1~ noslro amicus rml ajJjJrllatus. Pour Linckenheld , celle a lliance 
pounëlit remonter à l'époque des débuts de l'occupa tio n par Rome de la 
région de Narbonne (Linckenheld 1936b, col. 770-77 1 ; ronlra: L:tbrousse 

1968, 125, n. 32 qui se pro nonce en fave ur de l'époque de Po mpée). D'autres 
alliances son t également ~i. citer: ce lle de Piso, me ntio nnée par César en 55 
(BC, 4. 12.4 : Piso Aquilanus, amj1lissimo genere na/us, cui us au us in ciuitale sua 

H'gnwn obti11 ueral amiws ab sena fu 1/0Siro ajJjJella tus) e t qui daLe raiL des guerres de 
Sen orius, e t ce lle de Con loniatos, roi de lon lôm (peu t-être Lllklôm-Lcctourc , 
se lon une hypothèse de Zippe! dans les j ahrbiicherfiir Philologie de J ahn, 1888, 
6 13 ct sui v. ?) , citée par Diodore, à l' année 111 / 11 0 a.C. (Diodo re 34.36: 

"Contonialos, chef de la cité ga uloise de lonlôm, é tait un ho mme d 'une sagesse 
rare e t d 'une gra nde habile té militaire ; il é tait l'ami e t l'allié du peuple 

romain. C'é tait normal car il ava it résidé longtemps auparavant à Ro me et en 
é tait venu à partage r ses idéaux e t sa civilisa tio n avant d 'accéder au pouvoir 
dans son pays, g râce à l' appui de Ro me") . Carcopino (in : Bloch & Carcopino 
1952, 288, n . 54) a supposé que Piso descendait d ' 01/ovico et qt• ' il existait aussi 

un lien entre eux e L un Conlonialos donl l'a lliance avec Rome pourmit 
remo nter aux enviro ns de 120 (ibid. , 286 et n . 5). Cf. aussi là-d essus 1-lirschfel d 
1896, 430 = Hirschfeld 19 13, 210, Labro usse 1968, 125, n . 32 e t Dyson 1976, 
360-36 1. 
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la Garonne et le littoral atlan tique qu 'un jJagus 
des H elvè tes s'est dirigé en 107 avant notre ère; 
c 'est bien dans la mê me région gauloise que 
proj etait de venir s'installer en 58 le peuple 
helvète tout entier. La puissance romaine, à 
chaque fois, s'est sentie directement concernée, 
car il en allait de la maîtrise de l ' "isthme gaulois" 
dont elle dé tenait la clé, par la forteresse de 
Tolosa 37. A ch aque fois s'est affirmé le rôle 
strateg1que maj eur des pays de la Garonne 
inférieure, sites d 'élection de plusieurs peuples 
destinés à compter dans l'histoire, dont les 
Santons. 

Plusieurs documents numismatiques et 
archéologiques, l'un anciennement connu (un 
trésor moné taire trouvé à Courcoury, près de 
Saintes, au début du XIx e siècle et composé de 
statères originaires de l'Allemagne méridionale 
actuelle), l 'autre récemment redécouvert (une 
pièce d e harnachement celtique trouvée à 
Saintes et n 'ayant actuellement aucun équivalent 
en Gaule) , confirment selon nous les li ens 
qu'entretenait la Sain tonge préromaine avec la 
Celtique d 'Europe centrale, c'est-à-dire avec la 
vaste reg10n d 'où avaient autrefois surgi les 
Tigurins et dont une partie abriterait encore les 
H elvètes à l' époque de César. 

2. LE TRÉSOR DE COURCOURY 

Robert Forrer a cru autrefois pouvoir 
considérer le trésor trouvé à Tayac (Gironde ) en 
1893 comme "la caisse d 'une tribu errante où 
avaient afflué les espèces des villes qui s'étaient 
rachetées du pillage" 38, enfouie lors du passage 
en Bordelais des Cimbres e t des T eutons (en 
réalité des Tigurins, puisque au cun texte 

37. Les amcurs hos til es à César o nt très SOU\'C nt rele\'é l'apparente absurdité (ou 
l'hypocris ie consommée) des mots du proconsul (en BC, 1. 10. 1-2): "O n 
rappone cl César que les Helvètes se proposent de gagner, par Je te rri to ire des 
Séq uanes e t des 1-léduens, celui des Santons, qui n 'es t pas loi n de la cité des 

To losmes, laquel le fait pa rtie de la province ro mai ne. Il se rend com pte que si 

les choses sc passcJH ainsi, ce sera un grand danger pour la province que 
d 'avo ir, sur la fronti è re d 'un pa)'S sans défenses na ture lles c t très riche en blé, 

un peuple bellique ux, hostile aux Romai ns" (trad. Constans). Louis l\•laurin a 
eu raison d ' insister sur l'objec tivité de César en la circonstance: le proj et des 
Helvè tes me naça it réelleme nt les intérê ts des trafiquants romains sur l' axe 
Toulouse-Bordeaux (Maurin 1978, •11 -42). Giuseppe Zecchini a quant à lui 
récemment souligné la similitude des situations de 107 et de 58: "Dai punto di 
vista romano si veniv·.-t a ri produrre l<t medesima minaccia, a cui aveva cercato 
di reagire, con es ito sfo rtunato, L. Cassio Longino nel 107 ; non per nulla 
Cesare insiste, non a to rto, su tale analogia" (Zecchini 1994, 257). 

J. H ie rnard , D. Simon-Hie rnarcl 

n 'atteste la venue dans ce tte région précise de ces 
deux peuples germaniques) 39 ; mais Adrien 
Blanchet a démontré très tôt, suivi par presque 
tous les numismates e t historiens, que 
l 'hypothèse devait ê tre rej e tée 40. Or, s1 la 
compos1t1on du trésor de Tayac ne saurait 
emporter la conviction dans le sens souhaité par 
Forrer 41, il est un autre tréso r, découvert près de 
Saintes, à Courcoury (Charente-Maritime) , au 
début du x 1x e siècle, e t connu de Forrer 42 comme 
de Blanchet 43, qui n 'a, à notre avis, pas 
suffisamment retenu l'attention des spécialistes, 
quoique Louis Maurin ait bien vu qu 'on ne 
saurait lui faire subir le m ême sort qu 'à celui de 
Tayac 44 . Même si les informations dont n ous 
disposons à son propos sont très parcellaires, tant 
sur le contexte de la découverte que sur la nature 
exacte des monnaies recueillies 45, il semble bien 
qu 'elle ai t é té e n maj eure partie composée de 
monnaies d 'or nommées par les archéologues e t 
numismates allemands Regenbogenschüsselchen ou 

38."'Die ' Kriegskasse' cines wandernden Stammes, in we lcher d ie 
Loskaufzahlungen zusam mennosscn, we lche bech-angte St<i.dte beim 
Durchzuge des Stammes bezahlte n, um vor Plünderung und Niederbre nnung 
verschont zu bleiblen" (la caisse de guerre d 'un peuple migra nt , a li mentée par 
les tributs versés par des ci tés opprimées désireuses d 'échappe r au pi llage et à 
l'in cendie): Forrer 1908, 329; cf. Kurz 1995,6 1. 

39. Ferrer 1907. L'auteur écriva it (Forrer 1908, 339) :"Man wùnle dan n d iesen 
Schatz [von Ta}'ac] \~cl l cic ht spczi cll <tls Beutcrest des Stammes de r Tiguriner 
;msprechen dùrfen". Il expliquait la va riété des monnaies contenues dans le 
trésor par Je trajet suivi en Gaule, depuis l'Europe centrale, par les migran L-. {2 
pièces "pannonie nnes" ou "rhètes", 73 monn;.lies "boiennes", 65 sta tères 
"bellovaques", des monnaies "ra uraqucs·•, "ambarres" ou "h e h~enncs" ou 
"arve n1es"). 

40. Blanchet 19 10; ~ ! aurin 1978, 45; Cas tclin 1980c; Ziegaus 1995, 136; Kurz 
1995, 188, n" 854. 

4 1. La critique en règle des attributions proposées par Forre r a é té présentée pa r 
Adrien Blanchet dès 19 10. Il a été suivi par presque LOus les numismates et 
histo ri e ns (Blan chet 19 1 0) . Études récentes ct approfondies du trésor de Tayac 
chez Kelln er 1970 e t Boudet 1987b. Un bon exposé des attributions ac tuelles 
des mon naies de Tayac ava it été donné par J.-B. Colbert de Beaulieu dans 
Forrer 1969, 102- 105 (no te 390). O n no tera tomefois que R. Boude t 
considérait tmtiours les 73 statères "boiens" comme proches des monnaies de 
Podmokl}' ou de "Saim-Louis/ B<'ile" (Boudet 1989, 26), alors c1u 'il s'agissait de 
fla ns pra tiquement bruts (Kellner 1970, 21-22, n" 5-77 et pl. 3, 5-7) n 'aya nt rie n 
à vo ir avec les monnaies des /Joii (Colbert de Be;.HJ iieu in : Fe rrer 1969, 102). 

42. Fe rrer 1908, 332, 338-339, 342. L'auteur l' interprétait de la même façon que 
celui de Tayac ("so gesellt sich also zum Fundc von Tarac ein zweiter nahezu 
gleichaltriger und gleiclt<trtiger Depot fu nd, der von Courcour}' !"). 

lJ3. Blanche t 1902, 172 et n. 2 ; Blanchet 1905, 54 7, n" 3 1 ; Blanchet 19 10, 33-34. 
44. Sur Courcour}': Mu ra ire 1803; Blanchet 1905, 547, n" 3 1 e t 476-477; Nony 

1977 ; Nash 1978,298 et 3 11 , n" 37; ~'la urin 1978,40 ct 45 ; Nony 1982,46-47, 
n" 4; Boudet 1989, 54; Hicrnard 1993, 660 et 662; Ziegaus 1995, 101 , 136; 
Kurz 1995, 139, n" 225. Richard Boudet a égale ment prê té une atte ntion 
particulière à cc trésor (Boudet 1986, 33) . 

45. Exce llente mise au point dans Non)' 1977, mais l'a llleur n'a osé aucun e 
interprétation amre que ce lle-c i : "le trésor de Courcoury apporte la preuve du 
transport , sur une longue distance, d 'au moins 1,500 kg d 'or monnayé, ce qui 
prouve que les Gaulois d 'Aquitaine ne sc contentaient pas des ressources 
locales en or" ( 172); vo ir également Nony 1982, 4647, n" 4. 
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"petites coupelles de l'arc-en-ciel" qui ne 
circulent ordinairement qu'en Allemagne du 
Sud où elles sont attribuées aux Vindelici et 
étaient si abondantes aux XVJUC et XJXe siècles 
qu 'on leur a appliqué une dénomination 
populaire très poétique (traduite en jJatellae iridis 
par les érudits du xv1ne s.) et qu'elles ont donné 
naissance à un usage médical pittoresque 46. 

Le peu que nous savons sur la découverte de 
Courcoury réside en ceci : en octobre 1802, on a 
trouvé , selon Muraire, bibliothécaire de Saintes 
chargé par le préfet d 'enquêter à ce sujet, dans 
un champ de 1 025 ares appartenant au citoyen 
Reteau, en creusant un fossé, plus d'une centaine 
de monnaies d 'or et plusieurs (cinq au moins) 
morceaux d'or ou lingots informes "que les 
détenteurs s'empressaient de ven ir vendre aux 
orfèvres de Saintes". A peu près deux années plus 
tôt, on aurait découvert au même endroit un 
nombre inconnu de "pareilles monnaies". Parmi 
les monnaies de la récolte de 1802 examinées 
avec soin par Mm-aire, toutes les pièces, à 
l 'exception d'une seule 47, étaient selon lui du 
même type , longuem ent décrit 48 e t dessiné 
(fig. 3, A ; type BnF 9434) , elles pesaient entre 
7,25 et 7,30 grammes et étaient constituées d'un 
alliage d 'or et d'argent fin (12 ou 13 carats d 'or) . 
Un seul statère était d'un type différent, 
également décrit <19 et reproduit (fig. 3, B ; type 
BnF 9421), et pesait 7,30 grammes. Une grande 

46. Se re porter à l<ühn 1982, 77 (et cf. \Vuuke 1900, 92). 
47. "En rapprochant la quantité d e ces pièces que dive rs particulie rs se sont 

empressés de mc motHrer, j e les ai trouvées du mê me module, de la même 
matière, de la même forme, du même poids et du mê me l)1)C , une seule 
exceptée" (i\•lu raire 1802, 259) . 

48. Figure A d e 1\•lu raire: "quant à leur t)'pe, la figure de la panic convexe, plus 
exposée au froneme nt , est tout à fait fruste dans plusieurs ; mais en les 
comparant et e n reportant de l'une ce qui peut manquer à l'autre, on parvient 
à rcconnoitrc que ce que l'on avait pris d 'abord pour un buste, est un serpent à 
tête d 'oiseau, dom le corps, roulé sur lui -même en spir<lle, es t ve rticalement 
posé ct surmonté d 'un grenctis. La partie conc.tvc pon e pour figure un 
orne ment contourné, comme les deux branches de ce tte espèce de fer de 
lance, qui , sous le no m de h twcisquf', fut en usage sous les rois de la première 
race. Au mi lieu de ce t orne ment se trouve une éto ile à quat re poimes, e L la 
pointe supérieure es t surmontée de trois po in LS ronds semblables à trois 
bésans" (ivluraire 1802, 260). En fait , l' image du dro it chez Mu ra ire es t mal 
o rientée e t mal dessinée. Il s'agit d 'une tête d 'oiseau à gauche, inscrite à 
l'intéri eur d 'une couronne figurée aux deux-tiers. Le revers porte une é toi le 
cruciforme sommée de trois globules ct surmont<mt un motif végé tal fait de 
deux boucles (t)'pe Ke llncr 1990, Il E ; voir le "l)·peniibnsichl / , après la p. 8) . 
Nous avons modif-i é (fig. 3, A) l'orientation d u dessin d u droit chez Muraire 
pour le re ndre plus conforme au type Kellne r Il E. 

49. Figure B de Murai re : "c'es t ici le cas de parle r d 'un e de ces pièces qui me fut 
apportée ces j ours de rniers; elle diffère de toutes les ilUt rcs par son type. Elle 
es t du mê me module frappée e n creux, ct d 'or au même titre que les 
précédentes. O n n 'y voit aucune trace d 'inscription ; à l'aspec t seul , on 

quantité de monnaies avaient été "fondues par 
l'action du feu , les unes réduites en grains ronds 
ayant le même poids que les pièces entières, 
d 'autres fondues ensemble et ayant pris, dans les 
filières de la terre où elles sont coulées, des 
figures irrégulières qui en font des masses plutôt 
que des lingots". Muraire vit "plusieurs de ces 
dernières du poids de 6, 8, 9 décagrammes, une 
surtout qui pesait 22 décagrammes 13 
décigrammes, dans laquelle se trouvait une pièce 
à demi-fondue qui était fort reconnaissable". Le 
16 aoüt 1822, Brémond d'Ars écrivait qu'il était 
allé voir "un lingot d 'or pesant neuf onces 
(281 ,25 g), trouvé à Courcoury il y a quelques 

jours". Ce lingot était de forme irrégulière: il 
paraissait "avoir été saisi par l' eau au moment de 
sa fusion. On a trouvé auprès quelques médailles 
gauloises pareilles à celles que nous avons ; ce qui 
confirme de plus en plus l'opinion qu 'au temps 
des Gaulois, il y avait à Courcoury un 
établissement de monnayage où se frappaient 
(sic) ces pièces grossièrement travaillées" so. 

Nous ne nous attarderons pas sur le site de la 
découverte qu'il serait évidemment très 
important de retrouver et de foui ller pour savoir 
si ces monnaies provenaient, par exemple, d'un 
sanctuaire. Reste-t-il quelques vestiges de ce 
trésor ? Eugène Hucher et Pierre de Brémond 
d'Ars avaient acheté plusieurs statè res de 
Courcoury 51 (ex-coll. Hucher: fig. 3, 4). Daniel 
Nony a publié en 1976 un statère du musée de 
Saintes (fig. 3, 3; 7,51 g) provenant pro­
bablement, via la collection Brémond d'Ars, de 
Courcoury 52 , de mêmes coins de droit et de 
revers que l'exemplaire BnF 9434 conservé au 
Cabinet des Médailles (La Tour 1892, pl. XXXIX; 

7,65 g = notre fig. 3, 5). Cela l'a amené à supposer 
"avec prudence" que, des quatre monnaies de ce 

rcconnoit la mê me fabrique ; elle porte sur sa partie convexe un d ragon assez 
bien conservé, Cl dans la partie concave on voit une portion d ' instrumem qui 
ressemble à un <Ill tique cornet de chasse (sir), et dans le cent re se trouvent cinq 
de ces points ou espèces de bésans dont j ' ai parlé plus haut" (Muraire 1802, 

261). Le "dragon" es t ce que les numismates alle mands no mment Rolllier 
("ani mal e nroulé", probable ment un serpent criocéphale) et le "cornet de 
chasse " du reve rs es t un to rque à tampons. On peut rencontrer cinq ou six 
globules inscrits dans le torque (l}1)e Kellne r 1990, lA; "l)"jJfll iibcrsichl J, après 
la p. 8) . 

50. A. B[rémond d ' ]A[ rs}, dans Buflf' lin de ln Sociflf di'S archiws di' la Saill follgf' fi di' 

l'Aunis, 21, 190\ , 49. 
:JI. Hucher 1852, 182- 183, pl . V, 9 ("ce ll e-là vient du Pa}'S des Santons, mais je suis 

lo in de la lui a11ribucr"). 
52. Nony dans Bost f'l al. 19ï6, 13, n° 2 et pl. 1, fig. 2. 
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Fig. 3: Statères aux tyjJes dits Regenbogenschüsselchen découve1·ts en Gaule. 
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Fig. 3 (ci-contre) 

A : jmnnier tyjJe elu t-résor de Cowwwy (Mu mire 1803, 25 7). 

A de Cou·rcowy (ainsi que BnF 9434, 9436, 9437, 9438 et Saintes 

2) : ca. 100 ex. (?) 

1) jJe St1-eber 1860-1862, 19-21 (2' groujJe); Kellner 1990, IlE (fig. 

3, 1) ; attesté clans les trésors d 1rsching, de "Bâle/Saint-Louis", de 

l'Ammersee, de Neuses, à. Nlanching, en Fm.nconie; 

Datation: La Tène C2 et La Tène Dl (c. 175/ 165 -50/30 a.C.). 

[Po·u:r les découvertes du. t)1Je IlE en Bavière : Kellner 1990 ; Egger 1991 ; 

Ziegaus 1989]. 

B :second tyjx dtt trésor de Cmt1"COU'I)' (Mumù-e 1803, 257). 

B de Counowy : 1 ex. 

1) jJe Streber 1860-1862, 15 (1"' groujJe); Kellner 1990, lA (fig. 3, 
2); attesté dans les trésors d 'b:sching, de "Bâle/Saint-Louis", de 

Gaggn:s an cler Clan, de Mard01j; 

Datation: La Tène Dl (c. 125/115 -50/30a.C.). 

[Pour la. datation des statères de type Kellner liE et !A : Overbeck 1987 ; 

Ziegaus 1995, 126, tabl. 28. ] 

1 : t;,pe Kellnerl!E (dessin] H. d'ajnès Kellner 1990, Typenübersicht 
1 ajJ'I'ès la jJ. 8 = t·résoT d 'b:sching 1662 ). 

2: tyjJe Kellner lA (Roll tiertyp) (dessin] H. d'ap·rès Kellner 1990, 

Typenübersicht 1 ajJTès la jJ. 8 = t1ésoT d1rsching 1064). 
3 : musée de Saintes n o 2, jJrobablement t-résor de Counowy (ex-coll. 

Pierre de B1émond d'An; dessin J H. d '(tjJTès Bost et al. 1976, jJl. 

I, 2). 

4: ex-coll. E. Hucher; jJrov. : ''jJays des Santons " (jJrobablement t1ésoT 

de CmtTCOU'I)') (Hucher 1852, jJl. v, 9). 
5-8: ex-coll. de Saulcy, BnF 9434, 9436, 9437 et 9438 (jJeut-êt·1-e trésor 

de Courcmny) (La TouT1892, pl. XXXIX). 

9: coll. jJTivée; jJrov . : Lacoste (Mouliets-et- llillemœrtin, Gironde) 

(Nony & Sù-eix 1979, 70, fig. 14 ). 
10: ex-coll. Danjou de la Garenne; jJrov. : Coneul (Côtes-d'Annor) 

(Lambert 1864, jJl. IV, 20). 

11 : jJrov. : La Cloche (Les Pennes-MiTabeau, Bouches-du-Rhône) 

(Chabot 1979, 179, fig. 006). 
12: jJrov. : Serviès-en-Val (Aude) (Boudet 1989, 35,fig. 12). 

13: jJrov. : Sillingy (Haute-Savoie) (L. Revon, Revue Savoisienne, 

19, 1878, 81,fig. 173). 
14 : Plomb ; tTouvé à Flu)' (Somme) (Fournier 1997). 
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1) Un exemjJlaim isolé (cf tyjJe Kellner liA : au.reven : torque à tamjJons 

et trois globules associés à trois jJetits jJoints et divn:s reliefs illisibles ; 

7,37 g; 17 mm; fig. 3, 9) à Lacoste, commune de JVIouliets-et­

llillemm'tin (Gironde), site d 'emporion celtique jJTès d'un gué su1· 

la Dordogne [Nony & Sireix 1979, 67 el 71 n.O 14, fig. 14 ; Mohen 1979, 

43 (fig. JO) et 44; Sireix et al. 1983, 40 e/37, fig. 2; Boudet 1987a, 121 

et fJl. 134,jig. 2; Boudet 1989, 30 et fig. 2, n.O JO ; 54]. 

2) un exemjJlaire isolé ( tyjJe Kellner IlE ; ex-coll. Danjou. de la Gamme ; 
fig. 3, JO) à Corseul (Côtes-d'Anno1), sans jJTécision [Lambert 1864, 

426, 547, fil. 1\~ 20] ; 

3) u.nexemplaù-e(tyjJeKellner iA, Roll tierstater; 7,92g; 19/ 17m.m ; 
fig. 3, 11) contenu dans une cache d'objets métalliques (7 bijoux en 

mgent et un anneau en bronze) et de monnaies (53jJièces d 'mgent 

et de b·ronze massaliètes et gauloises en sus du statère d 'or) tTou.vée 

clans une maison de l 'ojJjJidwn de la Cloche, commune des Pennes­

Mimbeau (Bouches-du-Rhône), dét-ruit en 49 a. C. [Castel-in 1977, 9; 

Chabot 1979, 179,fig. 006, et180; Caste/in 1980a; Boudet 1987a., 121 ; 

Boudet 1989,55; Ziegaus 1995, 121 ; Ku.rz 1995, 163, no 526]; 

4) un exemjJlaim isolé (ou faisant fHtTtie d'un 1'1éso·r de monnaies à. la 

croix ?) (tyjJe StTeber 25-28; Kellner IIC ou IliA ? ; La 1àur jJl. 
XXXIX, 9429;fig. 3, 12) trouvé ven 1830-1835 àServiès-en-llal 

(Aude) U. -P. Cros, .Mém. de la Soc. archéol. du Midi de la France, 4, 
1840-1841, 149, fJl. Xl bis ; Blanchet 1905, 477 et n.1 (qui se trom:jJe 

loiJqu 'ille croit lié aux torques d'or to1Jadés, maintenant datés de l'âge du 

bronze et de t)1Je Yeovil); Forrer 1908, 342-34 3; Caste/in 197 3, 66 el sui v., 

fig. 7; Fwge,~Gzl'nli 1982, 25; Boudet 1989, 45-46, fig. 3, n ° 12 el 55; 
Ku-rz 1995, 185, no 818]; 

5) un exemjJlaire isolé twuvé en 1862 à Sillingy (Haute-Savoie) (tyjJe 

Kellner IIC; fig. 3, 13) [Vendu "à l 'étmnger"; Revon L., "La Haule­
Savoie avant les Romains, IX: monnaies", Revue Savoisienne, 19, 1878, 

81, fig.] ; 
6) un exemplaù-e isolé twuvé à ETienne-le-Château (Aube), sans 

jJrécision [Dictionnaire archéologique de la Gaule, époque celtique 

(pub!. fHtT la. Commission de la toj;ogra.fJh.ie des Gaules), vol. 1, Paris, 1867, 

198; L. Le Clert, Musée de Troyes. Monnaies gauloises. Cata logue, 

1897, J06, n° 312; Blanchet 1905, 477 et n. 2]; 

7) un exemjJlaù-e isolé "au tyjJe d1rsching" twuvé jJeu avant 1910 à 

Boisset-les-Prévanches (Eu-re) [Bla.nch.et19JO, 34, n. 3]; 

8) un exemjJlai-re isolé t-rouvé à Vollezeele (Belgique, Brabant), sans 

jJrécision [G. Cumont, dans Annales de la Soc. d 'a rchéologie de 

Bruxelles, 13, 1899, 249; Blanchet 1905, 469, n. 2. Il n'y avait fHIS de 

Regenbogensch.iisselchen dans le t-résor de Siaugues-Saint-Romain (Haute­

Loi·re) 1858. Signalons enfin la découverte, à Fluy (Somme), d'une -réjJlique 

en fJlomb du stctlère BnF 9421 au Roll tier (lyfJe Kellner !A ; fig. 3, 14), 

inte1jnétée pœr son éditeu-r comme un objet ayant fm "fJarticiper à un dépôt 

rituel effectué fJœr un voyagetl'r d'Out-re-Rhin, pourvu au déj){l:rt de cette sorte 

de monnaie sym.bolique" (Fottrnier 1997)]. 
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Fig. 4 : CaTte illustmnt la ci-rculation des sta.tères aux 

tyj;es des Regenbogenschüsselchen enEurojJe (tyjJe 

de Manlmf, Hesse, exclu) (dessin]. H.); les symboles 

1 400 à 1 500 pièces) e t de 
Poclmokly (30 à 40 kg d'or) 
(arroncl. de Rokycany, Rép. 
tchèque) , mais on ne savait pas les 
interpréte r (les pièces de Poclmokly 
furent prises pour des monnaies 
islamiques ... ) 55. Il fallut attendre 
1858 et la découverte d 'un nouveau 
grand dépôt plus de 1 000 
monnaies - à Irsching (commune 
de Vohburg, Haute-Bavière : 916 
pièces) pour que Franz Streber, 
directeur elu Cabinet numis­
matique de Munich, leur consacrât, 
en 1860-1862 la première synthèse 
scientifique consistant en la 
recherche des exemplaires et des 
lieux de découverte, e t en 
l' é tablissement cl 'une typologie 
détaillée, y reconnaissant un 
monnayage régional attribué aux 
Vindelici et aux Boii 56. Depuis, les 
identifications ont reposé sur le 
corpus de Streber: récemment 
seulement, les progrès des fouilles 
de 1' ojJpidwn de Man ching, qui ont 
livré un grand nombre de ces 
monnaies , et la mise au jour de les jJlus grands indiquent des tTésoTs. 

type ayant fait partie de la collection de Saulcy e t 
entrées au Cabinet des Médailles, BnF 9434 avait 
probablement la même origine, ainsi que, mais 
avec quelques rése rves, les statères BnF 9436, 
9437 e t 9438 (La Tour 1892, pl. XXXIX; 6,95 ; 
6,25 ; 7,67 g =nos fig. 3, 6-8), très proches de BnF 
9434, tous de type Kellner IlE 53. 

Ce type de monnaies é tait alors totalement 
inconnu en France, puisqu'on n 'a commencé à 
les évoquer qu 'à partir de 1852 54. Elles étaient en 
revanche bien repérées en Allemagne et en 
Bohême depuis 1751 et 1771, dates de 
découverte des grands trésors de Gaggers 
(commune act. cl 'Oclelzhausen, Haute-Baviè re : 

53. Nony 1977, 17 1-172; Mure t & Chabo uill c t 1889, 2 19 (n ' 943•1, 94%-9438); 
F. d e Saulcy avait ache té plusieurs mo nnaies "à l'arc-en-c iel ", mais no us en 

ig norons l'origine (Pfa fTenho fTcn 1869- 1870, 19: 'Tai vu dans le ri che 
médaillier de ~·1. d e Saulcy quelques pièces à peu près pare illes [à celles 
sig nalées par Promis e n halic du Nord] "). Elles sont passées dans les 

co llectio ns de la BnF. 
54. Voir l' hiswire de la recherche dans Overbeck 1996,5- 10. 

plusieurs nouveaux trésors, 
essentiellement en Bavière, ont amené Hans Jorg 
Kellner et Bernward Ziegaus à reprendre et à 
améliorer les inventaires et les classements de 
Streber 57 ainsi que la carte de répartition de ces 
monnaies (carte , fig. 4) . 

!>5. Voir la première publica tio n no table par Ringmacher ( 1725) ct Oôde rle in 

( 1739). On a égaleme nt proposé d 'y vo ir d es monnaies byzantines, 
bou rguignonnes, fra nques, siculo·vandales, gothiques, no rmandes, hunniques, 
égyptiennes, é trusques, phén iciennes ... Sur Podmokly, Gagcrs e t lrsching : 

Blanche t 1905, 4115446. 
56. Streber 1860 ct 1862 (voir le compte rendu de A. de Lo ngpérie r dans la RN, 

Jl. S., 8, 1863, 14 1-15 1, pl. JV·V). L' attribution aux Vinddici est <ntio urd 'hui 
communé ment admise, mais vient d 'ê tre contestée peu· Overbeck 1996 (p. 39) 

qu i pense à "un peuple celtique inconnu occupant J'oppidum de Manching··, le 
no m d e \lindeliri d evant ê tre réservé à La Tène D 2. No to ns auss i q ue Karl 
Christ a naguè re proposé d e les attribuer aux Helvètes avant leur inst.a llation 

dans le Mittellandsui ssc (Christ 1960,87 ct su iv.). 
57. Kellne r 1990 (excellent r01pus sur Manching c t la Baviè re du Sud); Zîq,raus 

1995 (publica tio n du trésor de Groflbissendo rf). L"a ire d e découverte d es 

Regenbogrnschiisselchrn colwrc la Baviè re, la Souabe (surto ut entre l' Isa r moyen 
c t le Danube de Donauwünh à Ratisbonne), la Fra nconie bavaro ise e t 

wurtcmbergeoîsc e t le Mille/land suisse (Christ 1960, 86; cf. ég<de mcn t Kel ln c r 
dans Fo rre r 1969, 79-82, no te 309). 
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La présence tout à fait inattendue de ces 
monnaies en Saintonge (elles sont extrêm em ent 
rares en Gaule), a surpris les numismates d ès le 
XIxe siècle 58. 

Elle ne saurait s'expliquer, selon nous, que par 
des liens à longue distance, antérieurs à la 
conquête romaine, noués entre la Saintonge et la 
Celtique d'Europe centrale. Ce pouvait ê tre, 
certes, d es relations commerciales ou 
diplomatiques e t pas nécessairement, nous en 
convenons, la trace du passage de migrants, mais 
il est bon de rappeler ici les conclusions, riches de 
p erspectives, qu 'écrivait en 1978 Louis Maurin à 
propos de ce dépôt : "il est tentant de le 
considérer comme un jalon, dont le sens nous 
échappe, entre l'aventure des dernières années 
du ne siècle et les proje ts d 'Orgé torix e t des 
Helvètes cinquante ans plus tard". 59 

Cependant l' explication purement historique 
-celle qui inviterait à y voir la trace du passage de 
peuples ou fractions de pe uple venus de loin -ne 
nous semble pas aussi invraisemblable qu 'on a 
voulu le dire 60. D 'une part, Cimbres, Teutons, 
Ambrons e t Tigurins ont bien séjourné ou circulé 
plus ou moins longtemps dans Je vaste espace, 
entre Suisse e t Bohêm e, où avaient cours ces 
monnaies. La Saintonge n 'est pas, d 'autre part, la 
seule région éloignée des centres d 'émission de 
ces statères où l'on e n ait découvert: un étroit 
canton de l 'Italie du Nord autour de Verce il (lat. 
11ercellae, ita l. 11ercelli) long de 6 à 7 km sur environ 
3,5 km de largeur, entre Sesia, Pô et Doire Baltée, 
a livré, à partir de la fin du XIxe siècle 61, en de 
nombreux sites isolés dans la grande plaine entre 
Santhià et Gattinara, des statères d 'or enfouis en 

58. Voir les a llusions élonn écs d e Huche r 1852 ( 182- 183, avec pl. v, 9: "celle-là me 
vicm du pays des San to ns, mais j e suis lo in d e la lui attribuer") e t Robc rL 1860, 

205 ("on en signale la présence parmi les aurei d e la ligue a rmoricaine 
ex humés chez les Sa nt ons"; l' ame ur les auri buc aux Boii de Boh ême, d ' Ita lie 
c t d 'Aquitaine). 

59. Maurin 19ï8, 45. 
60. B. Zicgaus exclut w talcmc m que Courcoury puisse consti tue r du butin de 

gue rre apporté e t caché pa1· un d es participants à la mig ratio n tigurine, car, 
"s' il s'éta it <tgi d e butin, o n au rait e u plus ou mo ins mpidemelll , à la suite d ' une 

mig ra tio n efTeclllée à travers les tenitoires de tribus brauloises va ri ées, une 
association des pièces d 'origine à d 'autres l)'pes mo néta ires" (Ziegaus 1995, 

136). C'es t le seul arg ume nt qu ' il ava nce c t il no us semble insuffisant. 
6 1. Cf. les travaux d e Domenico Promis à parti r de 1865, qui ont trouvé un écho 

dans la RN dès 1869 (Pfa fTenho fTe n 1869- 1870), mais Je premie r à avo ir fa it Je 

rapproche ment entre les monnaies tro uvée en Ita lie du Nord c t ce lle(s) d e 
Saintonge es t Charl es Robert (Ro be rt 1860, 205); voir aussi Blanche t 1905, 
467·468. 

pleine terre (il ne s'agissait pas de sépultures) , en 
tous points semblables à ceux que l'on trouvait au 
nord des Alpes 62, et ce au sein d 'un très vaste 
espace cisalpin où les peuples celtes n'utilisaient 
ordinairement que de la monnaie d 'argent 
imitée des drachmes massaliètes 63. 

Un débat s'es t très vite instauré, dès l'origine 
de ces découvertes, entre les tenants, comme 
Domenico Promis 64, de monnayages allogènes 
apportés là et abandonnés par les Cimbres après 
la bataille au cours de laquelle ils furent écrasés 
par C. Marius le 30 juillet 101 65, e t les partisans 
d 'émissions locales, parmi lesquels Julius 
FriedHinder 66. Ce débat, presque inchangé, sévit 
toLuours. Andrea Pautasso a naguère 
parfaitem ent établi l' authenticité du phénomène 
et son ampleur, insistant sur son caractère de 
profonde anomalie, et e n cherchant très 
honnê tement l' explication 67. Karel Castelin e t 
J ean-Baptiste Colbert de Beaulieu, quant à eux, 
ont toujours rejeté l' explica tion par les 
Cimbres 68. Ils considéraient en effet ces 
monnaies comme frappées entre c. 70 etc. 50 (ou 
c. 80 et c. 60) , c'est-à-dire n ettement après la 
bataille de Verceil, e t, reconnaissant l'anomalie, 
avançaient toutes les explications possibles, 
commerciales o u militaires, pourvu qu' elles 
fussent posté rieures à ces années 69. Leur 
raisonnement, il faut le dire, se fondait sur un 

62. Pauwsso 1970,482, 487-488, 526; Viale 197 1, 13, 27, 29-30, pl. 6-7 ; Castelin 
1977; Caste lin 1980b, 14- 1:); Furge r-Gunti 1982, 2<1, fig. 15 e t 28; Pau tasso 

1984, 287-290 et pl. Il ; Piana Agos tine tti 1989- 1990,445 (fig. 3d ) , 448-450, 456; 
Piana Agostineui 1996, 2 11 -2 12; Cori ni 1998,353. 

63. Vo ir les nombre tt x travctt tx d 'A ndrea Pautasso, e n particulie r Pautasso 1966, 

Jmssim. 
64. Pro mis 1866 et 1868. 
65. Pluta rque, Marius, 25.5 ('' dans la p laine de Verce il " : zOOpav ÔÈ tà ndHov tà nEpi 

BEpKÉ},},vç). Le lie u précis sc no mmait campi Raudii (Ve lle ius Pa te rculus 

2. 12.5; Florus, i\lnigé, 3.4) (voir, entre autres, Viale 1971, 55-56, avec la 
bi bliographie essenti e lle). O n a proposé en 1956 de locali se r le combat clims le 
d e lia du Pô, entre Rovigo ct Fe rrare , où il y a égale me m un \ferce/li, plus 

conforme , selo n certains, au tntie t des Barbares venus du Brenner (Ze nnari 
1956). Il n 'y a pas li e u de re teni r, selon nous, ce lle h)'pothèse (voir la c ritique 
deN. Lamboglia dans la Rivisla di studi liguri, 23, 1957, 13 1 e t sui v.). La ro ute 

suivie par les Cimbres ve rs l'ouest d e la p la ine padane les menait à la rencontre 
des Te uto ns, d on t ils é taie n t sans nom·elles ( Plutarque, Marius, 24.4) : "Ceux-ci 
(les Cimbres parvenus en Ita lie du Nord) pré tendaient auendre les Teutons e t 
s'é to nner d e leur re tard" ( trad. R. Flaceliè re e t É. Chambry) . 

66. Friedtinder 1866 et 1868 (production des Salasses, ou frappée en \lerœllesf) . 

67. Pautasso 1966, 1970, 1975a, 1975b , \98 \ , 1984. 

68. Castc \in 19G5a, 1965b, 1973, 1977, 1980a, 1980b, 1980c, 1985 ; Colbert de 
Beaulieu 1973 e t dans Sire ix et al. 1983. 

69. Karcl Caste lin pe nchait en 1977 en faveur d 'enfouisseme nts autour des 

an nées 33 à 26/ 25 a.C. e t les liai t {, la situa tio n militaire créée par les guerres 
entre Romains e t Salasses (Castel in 1977, 18). 
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Fig. 5 : Carte de la ci-rculation monétaire jJréromaine en Italie du 

Nord (dessin]. H. d'après les travaux d'A. Pautasso): 

a : drachmes jJadanes ; b : statères "vindéliciens ". 

La flèche indique l 'emjJlacement de Verceil. 

Découvertes de statères aux tyjJes dits Regenbogenschüsselchen 

en Italie du Nord. 

1) Rovasenda : statères - une dizaine ? - t-rouvés avec deux bracelets de 

bronze do-ré : cf Vi ale 1971, jJl. 6; 

2) entre Santhià et Cœrisio: 2 statères; 

3) Tmnzano ; 
4) San Germano Vercellese : une dizaine de statères - mais ce chiffre jJeut 

s 'aptJliquer à San Germano + Rovasenda - en creusant une Josse, avec 
une jJointe de flèche de silex et un b-racelet fait de deux fils d'ar tonadés ; 
cf Kurz 1995, 181, n o 782; 

5) Santhià (1 ex.); 

6) Gattinam (1 ex.); 

7) Lenla (2 ex.); 

8) autou-r de Verceil: au moins 12 statères, mais il ne s'agit jJas d'un tréso-r; 

9) Balocco : 7 ou 8 statères; 

1 0) Fonnigliana : un statère et deux torques d'o.,- à tamjJons de 593 et 211 

g; cf Kurz 1995, 144, n o 303; 

Il ) ATborio (1 ex.) ; 

12) Vallée d'Aoste (tyjJe StTeber 21); 

13) Verolct Vecchia en LombaTdie (jJrov. Brescia ; type St-reber 19) [On notera. 

que les "déco u.uertes" de lferce/li et Sa luggia évoquées par Cas/elin J980b (/1. 14) et Caste/in 

1977 sont. à. ·rejete~; de même que Golasecca (comptabilisé par Caste/in 1977 jJar em:w ). Les 

exemjJ!aires trouvés en J~·io ul ( / ex. à. Aquilée et 7 ex. à. Zuglio), Tren tin (3 ex. à. 

Bren/onino) el Tyrol italien ( 1 ex. à. Siebenach/Sellequercie di Terlano, Bolzano) (Gorini 

1984, 83) sont à. mllacher à l'aire de circulation du nord des Alpes (cf les découvertes 

aut.richiennes citées jmr Dembslii 1970, 59 (carle 6) e/ 60]. On notera. aussi /a. décou.ver/e, 

à Trente, rl'u.n déjJÔt de monnaies de jJ!omb imitant les types "vindéliciens" (Goriui 1998) 

que Gorin i date d'ajJ>'ès la conquête de la Rhétie en 15 a.C. }. 

J. Hiernard, D. Simon-Hiernard 
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véritable système privilégiant une chronologie 
basse en définitive mal établie 70. At~ourd'hui, le 
débat se poursuit en Italie entre un Giovanni 
Gorini 7 1 favorable aux idées de Castelin et un 
Ermanno Arslan ayant renoué avec les 
hypothèses de Promis 72. D 'autres cherche urs, 
remarquant que la région de Verceil était, selon 
le témoignage de Pline et de Strabon, riche en or 
dans l'Antiquité 73, penchent maintenant en 
faveur de productions locales 74 . Mais nous 
sommes sûrs que certains peuples disposant 
d'aurières n'ontjamais frappé que des monnaies 
d 'argent 75. Bernward Ziegaus pense à "la 
migration d 'une partie d 'un peuple d e Bavière 

70. Paut:asso 1984, 299-300: "Le problème central to uche au fond la chronologie, 
car la datation des statèrcs \~ ndéli c i e n s proposée par Castelin ne ressort pas 
directemem d'un expli ci te témoignage archéologique, mais e ll e a été dél-ivée 
de la liaison de plusieurs é lé ments typologiques ct de données pondérales, par 
une rigue ur logique digne de toute attention''. Pour Ziegaus, également , les 
hypothèses de Castcl in manquetH de konJnetr Dalienwgspunkte (Z iegaus 1995, 

137, 11 . 370). 

7 1. Cori ni 1998. 

72. Arslan 1987, 1988 et 199 1. Ce savant a publié récemment un statère d'or cclto­
dace faisant panic du Cabinet numismatique de Rome, trouvé près de Verce il 
(don Promis 1884; t)'pe Gôbl , Ostlœltischer 1)'J11'11-A tlas, Wu n zbourg, 197.?, pl. 3, 
11-5), ct constituant un e ano malie du même genre que les Regenb~ 
grnschiisselchen. Il remarque à son propos: "pure la scoperta dello statere cclto­
dac ico dai Verce ll cse mi pare raJTorzare non poco le posizione difese chll 
Pautasso, in quanto ripro po nc la medcsima anomalia rappresentata da ll e 
"Regenbogenschüssclchen" e prO\~ene da arec ancora piü lo ntanc , dovc perô 
po tcva essere racco lta de i Cimbri" (Arslan 1988, 24). 

73. Pline, Histoire nalurelll', 33, 78; Strabon 5. 1-12. Pline c ite les aurofodinae 
(aurières) près du pagus d' /ctimu/ae dans la région de Vercei l (Vi ale 197 1, 53). 

74. Be rgonzi 1994 ,561-576 (Z iegaus 1995, 137 et n. 368 reje tte celte hypothèse). 
Mais on insiste plutô t <u~ourd ' hui , avec ra ison, sur l'origine sud-bavaroise et 
wu n embergeoise des monnaies du \fercrllese (Egger 199 1, 11 7 e t 11 9). On 
note ra qu 'au XIX ... s., Pfaffe nhoffen av·c~ it déjà pro posé une attribu 1io n aux 
Boiens de Cisalpine (PraiTen hoffcn 1869- 1870, 18). 
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du Sud" ou "à l 'installation de quelques riches 
personnages venus de la même région" (sic). 76 La 
question s'est compliquée depuis la parution de 
l 'étude par Andres Furger-Gunti du trésor dit "de 
Saint-Louis près de Bâle" (1883) 77 : ce savant a 
cru remarquer des points communs entre toute 
une série de dépôts fort éloignés dans l'espace et 
contenant, outre des monnaies d'or d'origine 
boïenne ou vindélicienne, des bijoux et plus 
particulièrement des torques. Il y a vu des dépôts 
votifs ( OjJferfunde), en milieu généralement 
humide 78, e t pense que certaines monnaies 
portant l 'image d ' un torque (les "petites 
coupelles de l' arc-en-ciel" par exemple) étaient 
spécialement destinées à un usage religieux 79. 
Cette explication est devenue pour certains 
exclusive de toutes les autres 80 et nous paraît trop 
systématique. Nous doutons, pour tout dire, qu 'il 
ait existé d es monnaies d'or celtiques fabriquées 
pour être offertes aux dieux, tout en admettant 
que maintes découvertes effectuées en pleine 
natu re, et pas nécessairement dans des lacs ou 
des rivières 8!, ne laissent pas d 'intriguer, mais 
elles concernent toutes les variétés possibles de 
monnayages d'or. Nous convenons qu'on ai t pu 
offrir d es monnaies aux divinités, e t peut-ê tre 
é tait-ce le cas à Courcoury 82, mais pourquoi cette 
explication devrait-elle être incompatible avec 
l'intrusion dans une région de monnaies 
allogènes lors d 'événements historiques précis? 

75. Ai nsi les Tmbe/li, dont Strabon (4.2. 1) no us dit qu 'il "possèd ent les min es d 'or 
les plus productives de toutes, car les fosses peu profondes qu 'on y creuse 
livre nt des lames d 'or allan t jusqu 'à re mpli r lit main " (tra(l. Lasserre), e t qu i 
pourtant faisaie nt part ie du Situer Bell (d. Allen 1980, 55). 

76. Zicgaus 1995, 136. 
77. Furger-Gunti 1982, passim. 

78. Ici la référence à Trogue Pompée e t Strabon à propos de "l'or de Toulo use" 
n 'a pas manqué d'être avancée. Sur les lieux de découverte des dépôts 
celtiques de tou tes son cs: Kut7. 1995, 100-11 2. 

79. "Für O pfer bcvorzugte Mün ztypen". La théorie de Furger-Gunti a été 
critiquée par Ziegaus 1995, 137- 139, qu i pense que Je trésor de "Saint-Louis" 
consti tuait la "Barsch<tft cines H<l.ndlers ( ... ), der im Bereich des Fe rnhandels 
t;uig war und in onsfrcmder W<l.hrung bezahlt wurde". 

80. Voir par exemple Bru naux 1986, 93 ("quant <l UX monnaies portan t la plu pan 
du temps des symboles astraux, e lles auraient eu primitivement une fonction 
symbolique"); Gruel 1989, 120-124. 

8 1. O n a récemment montré que le trésor dit de "Bàle/ Saim-Louis", 
prétendluncnt trouvé aux abords du Rhin , prove nait e n réalité du Brisgau, 
probable n1ent d ' Ehre nstettcn (Kreis Brcisgau-1-loc iJ schwarzwald), c'est-à-dire 
d 'un e région montagneuse proche de l' ofJIJidum du Kegelri ss (Dehn 1994). 

82. 11 existe <i Courcoury "un tert re de gazon fo rt élevé" (un tumulus) appelé le 
Trrrin de la /;ër, ol1 o n aurait trouvé, 100 ans environ m•ant 1803, quantité 
d 'espèces d 'or ct d 'argcnl. On a ét:,r.dcmenl découvert , en 1773 ou 1774, dans 
le bo is de la Creuzille, des murs a ntiques c t une tê te de marbre que l'on cro it 
être de Vénus. Aux e nvirons du lie u de découverte des monnaies de 1802, on a 
mis au jour des morceaux de fer brülé (i\•lurairc 1803, 26 1-262 ct 264; cf. 
Mauri n1 978,288ctn . l63). 
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Si nous tenons compte de l'ensemble du dossier 
et également des études les plus récentes 
effectuées par les numismates allemands sur les 
Regenbogenschüsselchen - Hans J org Kellner, en 
particulier, a admis que ces monnaies ont 
constitué le Fundhmizont lié aux désordres causés 
par le passage des Cimbres et des Teutons dans la 
région de Manching 83, en Bavière, ce qui lève 
l 'hypothèque chronologique nous nous 
rangeons à l' avis des chercheurs - en particulier 
à celui exprimé à plusieurs reprises par 
E. Arslan 84, mais aussi par Derek Allen 85 ou 
Dietrich Mannsperger 86 qui privilégient 
l'explication cimbrique, la seule qui nous semble 
pouvoir rendre compte rationnellement d 'un 
phénomène aussi localisé. Reprenant une 
intmtwn prudemment énoncée par Richard 
Boudet en 1986 87, nous ne voyons pas pourquoi 
les mêmes raisons ne produiraient pas les mêmes 
effe ts en Saintonge qu 'en Lombardie, où ce son t 
bien souvent les mêmes variétés qu 'à Courcoury 
qui ont été mises aujour 88. On notera enfin que, 
parmi les rares découvertes isolées de statères de 
ce type effectuées en Gaule , quelques-unes 
pourraient s'expliquer par les mêmes 
circonstances 89. 

83. Kell nc r 1990, 40-42. L'au teur considère que les trésors d ' lrsching, 
Westerhofen , Gaggcrs, Saulgrub, GroBbissendorf c t Wallc rsdorf ont été enfouis 
à la même époq ue. Il sc fonde sur une hypo thèse ém ise avec prudence par 
W. Krfunc r en 1950 (W. Kr<l. mcr, "Ein auBergcwôh nlichc r Latèncfund aus dcm 
Oppidu m von Manching", Reinecke-Feslschrifl, Mayence, 1950, 95) pour 
envisager d'expliquer ce LLe vague d 'enfouissements par le passage des 
Cimbres: "vorsichtig hat Kr<l.mcr schon 1950 daran gedacht, für die 
Manchingcr Katastrophe 'die Wirren des Kimbernzuges w beschwôrcn '. 
Nachdem die Kimbcrn zügc das Voralpcnland mindeste ns zweimal betrofTen 
haben müssen und von der Daticnmg hcr kcinc gcwichtigcn Grün de dagcgcn 
stehcn, schcint diesc ~vl ôgli chkcit historisch am meisten für sich zu haben" 
("avec prudence W. Kr·;imcr avait pensé, dès 1950, invoquer ' les troubles de 
l' inV<ISion des Cimbres' pour expliquer la catastrophe de Manching. Comme 
les migrations des Cim bres on t dù toucher au moins deux fo is le piémont alpin 
ct que, du point de vue de la datation, aucun e raison m<~eure ne s'y oppose, 
cette éventua lité parait être historiqueme nt la meille ure"). 

84. Par exemple Arshm 199 1, 469. 
85. Allen 1980, 67-68: "there is more than a possibi li ty that the statcrs are coins 

th at the Cim bri and Tcutoncs took with them on thcir Wil)' to Ital y and the west. 
The l)1>C, for instance, occurs at Vercelli ( ... ).The state rs can also be traced 
across Fm nee and form cd the bu lk of the Courcoury 1ward. Eastern coins do 
not occw· in the west, cxcept in the fcw gold hoards linkcd with th e incursion 
of the Cimbri a nd Teuton cs" . 

86. Mannsperger 198 1,246-247. 
87. Boudet 1986, 33. 
88. O n y a relevé , sur 47 exemplaires conservés (poids moyen 7,24 g), 33 au type 

Strcbc r 19-2 1 (ou Ke llner Il E) c t 1 Strc ber 19·2 1 à légende ATVU. (Pautasso 
1984. 290). 

89. Par exemple, l'exemplaire de Mou1iets·et-Ville martin, proche de l'Agenais, ct 
celui des Pennes-Mirabeau découvert sur un O/J/Jidum peu éloigné du champ de 
batai ll e d 'Aix-en-Prove nce qui vit la défai te des Tcmons et des Ambrons en 102 
a.C. 
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J. Hiernard , D. Simon-Hiernard 

Fig. 6 : La jJage de figures jointe à la lettre de Clervaux 

(série!, carton n o 1, jJièce 763 du fonds de la Société des Antiquaires de l'Ouest, 

Archives déjJartementales de la 11ienne, Poitiers). 

Fig. 7 (ci-cont-re) : Schéma exjJlicatif de la jJièce 7 63 du fonds de la Société des Antiquaires de l'Ouest. 
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3. LE FRONTAL DE SAINTES 

Dominique Simon-Hiernard a 
retrouvé il y a quelques années, dans 
un fonds d 'archives poitevin inattendu 
contenant des documents intéressant 
l'histoire du Moyen-Age, une lettre 
envoyée en 1868 par le comte d e 
Clervaux 90 à l' archiviste de la Vien ne 
Louis Rédet. Elle était accompagnée 
d 'une feuille portant les dessins 
manuscrits de trois objets métalliques 
(dont deux pièces de harnachement 
celtiques en bronze) trouvés au 
Second Empire (avant mars 1868 plus 
précisément) à Saintes 91. Or, ces 
documents nous orientent de 
nouveau vers des horizons situés au 
cœu r du monde celtique , car, parmi 
les obj ets représentés, figure un 
disque orné d'un décor ajouré et de 
clous-rivets prim1t1vement émaillés, 
d 'un type très rare , don t les cinq 
exemples actuellement connus ont 
tous é té trouvés en Europe centrale. 
Comme ce texte est totalement inédit 
et revêt une réelle importance pour notre 
propos, il nous a semblé digne d 'être reproduit in 
extenso, ainsi que les d essins qui l 'accompagnaient 
(fig. 6) : 

PIÈCE 762 

Lettre manuscrite, 1 ère feuille (adressée à 

M. Rédet) 

"(. .. ) de jJlus, je vous adresse trois dessins 
TejJrésentant des objets inconnus à nos contrées. Tous 
ont été tTouvés à Saintes, dans une éjxlisse couche 
d 'alluvions, en creusant un puits, à une jJmfondew· de 
8 à 9 mètres envimn, avec une tête de mo·rt. 

L e p·remier -rejJ1isente une mndelle en cuivre d'une 
éjxlisseur d'un à deux centimètres (sic) envimn, tenant 

90. Le comte Augustc·Bc •~jami n:ful es d e Clc rvaux é tait me mbre titulaire de la 

Commiss io n d es art s e t mo numen ts hi storiques cie la Charente-Infé rieure 

de puis 1860, conse ill e r municipa l pui s ac\j oint de Saint es d e 187 1 à 1876; il es t 

décédé le 24 novembre 188 1 (Co urrier des D PU .\' Clutr('11ff'S, 27 nove mbrc 188 1). 
91. Archives dé partementales de la Vienne (Po it ie rs), fo nds de la Socié té des 

antiqua ires d e l'O uest, 245 (notes d e ~·1. Rédct ), sé ri e 1, canon n o 1, liasse 1 
(pièces 750-799) in tiwlée: Notes conœnumt di11er.srs t;glisrs rf oblmys. Nous 

in té ressent les p ièces 762 et 763. Nous re mercions la Socié té d es antiquaires de 

l'Ouest d e nous m'o ir au tori sés ù publie r ce document. 

S~r,· e.1 
(«rton n ' 1 
-p,·.-~L 7&3 

7 
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jJaT un c-rochet à une agrafe ; le bord en est légèrement 
arrondi. Les t-riangles qui figuTent à la swjace sont 
inégaux et découfJés à jouT. 

Le second dessin -rejJ'Iésente une agrafe détachée 
semblable à la pTemière, munie de deux crochets. 

Le t-roisième -rejJ1isente une sorte d'épée ajJjJointée 
d 'un bout, et de l'aut-re ayant un tmu pour la 
susjJendre. La [Jointe de cette ba-rre d 'acier, qui jJeut 
avoi·r un jJeu moins d 'un centimèt-re d 'épa.issew; est 
légèrement -retou:mée sur elle même ainsi que la jJa-rtie ml, 
devait se jJlacer la. main. Out-re la torsade qui existe, 
cette jJortion est légèrement coudée comme le sont 
onlinaiTement les Jleu·rets. 

Ces objets, qui ajJjHtrtiennent au maire de Saintes, 
ont été examinés jJar plusieun membres de la société 
scientifique de notre ville, mais sans obteniT un résultat 
satisfaisant. Je crois cependant, d 'ajJ'I"ès le dictionnai·re 
des antiquités -romaines et grecques de Chéruel et 
d'Antony Rich 92, qu.e ce jJeut (s ic ) êtTe les objets jJoTtés 
j)({.T les centurions rmnains ? Ceux-ci avaient le d-roit de 

92. Il s'agit de la traduc tio n , sous la direction d 'Adolphe Ché ruel , du Dictiolllwire 

drs f1111iq uilis romaim•s ri g recqurs d 'Amhony Ri ch , publié p;1r la maiso n Firmin 

Dido t ( 1 ëre éd ., \859 ; rééd. rac si mi le , Paris, H. Verrie r éd ., 1987). 
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porte1jusqu 'à 7 rondelles semblables sur la jJoitrine. Les 
chevaux devaient aussi jJorter des ornements jJœreils ? 
Quant à l 'éjJée, ne serait ce jJoint la baguette dont se 
semaient ces mêmes centurions ? 

Je vous jJrie, Monsieur, de vouloir bien examiner ces 
dessins; et après les avoir soumis à l 'ajJjJ?"éciation de 
1\11\1. Ménanl, de Longuemar, de voulaiT bien me dire 
ce que vous en pensez. " 

J de Clemœux 
Saintes, le 2 mars 1868 

P. S. :je n'ai nullement besoin de ces dessins ; dans le 
cas où vous désireriez les garde~; vous pouvez le faire. 

[en tête de la lettre, Rédet a écrit] réjJ (ondu) le 23 
avril 1868, en envoyant une note de 1\1. de Longuemar. 

PIÈCE 763 

2e feuille accompagnant la lettre de Clervaux, 
où sont figurés les trois dessins au crayon évo­
qués ci-dessus, accompagnés des annotations sui­
vantes (fig. 6-7) : 

(1) : [en tête de la feuille] Objets trouvés à Saintes, 
en face l 'Hôpital de la Marine, dans une couche 
d'alluvions à 8 ou 9 mètres de profondeur en creusant 
un puits. 

(2) : [au niveau de l'attache de suspension du 

disque, en haut] cette jxt'ltie jJeut avoir de 3 à 4 lignes 
[entre 6,75 et 9 mm env.] d'éjJaisseur. 

(3) : [ibid., un peu plus bas] tous les clous sont rivés, 
jJrobablement sur du cuir. Ils ont la tête ronde et sont 
ciselés de la manière suivante [suit un petit dessin]. 

(4) : [au niveau de l'anneau de suspension, dans la 

partie inférieure attenante au disque] partie usée mince 
comme une f euille de jJapier. 

(5) : [à droite du disque lui-même] nota : toutes les 
jJarties désignées jJar A [il s'agit des évidements du 

disque] sont découpées à jour. Ce disque, ou cette 
rondelle en cuivre, qui jJeut avoir semi à omer le 
baudrier d'un ancien chevalier ou le jJoitmil de son 
cheval, a 11 cent[imètres] de diamètre; son épaisseur 
est environ d'une ligne [env. 2,25 mm] . Sur la jJlaque 
principale figure (sic) plusieurs dessins découjJés ayant 
la forme de croissant et de triangles, fmt peu réguliers. 

]. Hie rnard , D. Simon-Hiernard 

Une tige de même métal, carrée, aplatie sur les deux 
bouts, portant crochet et clous, la divise en deux pmtions 
égales. Sur cette fa ce il )' a 4 clous rivés qui jJetwent 
avoir été attachés à du cuir. L'autre face est unie. 

(6) : [ibid., un peu plus bas] La partie du rebord est 
en creux en dessous. Les dessins d'ornementation qui 
sont autour rejJ?isentent un point de broderie. 

(7) : [à gauche du disque] nota : cette rondelle ne 
serait-elle point la phalère (phalera) que les 
centurions jJortaient ? Les chevaux romains avaient 
aussi un ornement semblable à leur collier. Cette sorte 
d 'éjJée [figurée à gauche de la feuille et verticalement] 

ne serait-elle point aussi la baguette dont se snvaient 
les centuTions ? Le centuTion pouvait jJo1ter jusqu 'à sept 
phalères. 

(8) : [au niveau de la deuxième attache de 

suspension, à droite] cette seconde jJartie était détachée 
de la rondelle. 

(9) : [à gauche de la feuille, et accompaguant le 

dessin de l"'épée", au-dessus] longueur de 87 à 90 
centimètres. 

(10) :[au-dessous de l"'épée"] Smte d'éjJée faite avec 
un morceau d'acier carré d'une épaisseur de 3/4 de 
centimètres, jJortant à l 'une de ses extrémités un anneau 
pour l 'attacher. À l'extrémité ojJposée à la pointe: pm·tie 
retournée sur elle-même. 

La pointe est aussi légèrement retournée afin d'en 
faciliter l 'entrée dans le corjJs. 

(11) : [au-dessous d'un dessin de détail] jJointe de 
l 'éjJée. 

Ces trois objets ont disparu. Propriété du maire 
de Saintes, peut-être é taient-ils conservés à l 'Hôtel 
de Ville qui a brûlé dans un incendie en 1871 93. 

Par chance, Rédet avait jugé bon de conserver la 
page de dessins envoyée par de Clervaux. En 
revanche, il est peu probable que sa réponse et la 
note de Longuemar qui l'accompagnait aient été 
conservées quelque part. 

93. L. Bonnin , "Le 150c anniversaire d e la Société d 'Archéologie e t d ' Hiswire de 
la Charen te·iVIar ilime", Bulf. de fa Soc. d 'Archéol. et d 'His!. de la Charente-Maritime, 

18, 199 1, 98: "la mé~j eure panic des archives de la ville, de la province e t d e la 
socié té disparaissent dans l'incendie de l'Hôtel de Vi lle". 
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Fig. 8 : CaTte topographique de Saintes (dessin J H. d 'apTès MauTin 1978) : 

1 : lieu de découve1te du frontal (C.E. S. René-Caillé); 2: colline de l'HôjJital; 

3 :Ateliers Municipaux; 4 : "Ma Maison". 

Les circonstances de la découverte sont peu 
développées par le correspondant de Rédet. Le 
lieu ne présente cependant aucune difficulté : 
l'Hôpital de la Marine de Saintes correspond à 
l'actuel collège d'enseignement secondaire 
René-Caillé, en haut du "coteau" de Saint-Vivien 
(carte, fig. 8, repère 1) 94. Mais que signifient les 
mots "en face l'Hôpital de la Marine"? On 
imagine mal qu'il faille situer la découverte de 
l'autre côté de la Charente, vers l'est, dans la 

94. ~'(aurin 1978, 57 et n . 24 (Collège d'enseignement secondaire René~Ca ill é: 

ancien Lycée [ 1953], ancienne Caserne de la ~'iarin e ou Caserne de Brémond 
d'Ars, <l ncie n Hôpital de la Marin e [après la Rholutio n], ancien Séminaire 
[XVIIIe siècle], ancien Couve nt des Pères de la Mission ou de Saint-Lazare). 

Basse Prée, d'autant plus qu'elle eut lieu "dans 
une couche d 'alluvions à 8 ou 9 mètres de 
profondeur, en creusant un puits". Il faut sans 
doute penser à un site proche de l'Hôpital de la 
Marine, mais au sommet du "coteau". La 
profondeur signalée peut surprendre e t nous 
soupçonnerions volontiers une erreur de 
Clervaux, mais Louis Maurin a signalé la présence 
de remblais de 4 mètres, plus au sud, mais dans 
une situation comparable à celle du collège René­
Caillé, dans l'ancienne cour de l'hôpital (fig. 8, 
repère 2) 95. La présence d'une "tête de mort" 

95. Maurin 1978, 55. 
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devrait certes faire pe nse r à une sépulture, mais 
cela paraît peu compatible avec la profondeur, et 
s'agissait-il vraiment d 'un crâne humain? Nous 
pourrions avoir affaire , comme aux "Ateliers 
Municipaux" e t à la pé riphérie nord de la ville, à 
l 'un de ces dépôts rituels en puits ou fosse 
énumérés par Louis Maurin et qui ont livré aussi 
bie n des ossements humains que d es squelettes 
d 'anima ux: le puits G des "Ateliers Municipaux" 
(fig. 8, repère 3), par exemple , 
profond de 27 mètres, ne contenait­
il pas, répartis sur 15 mè tres de 
hauteur et jusqu'à 8,50 mè tres, dix­
sept squelettes humains mêlés à des 
squelettes d' animaux ? 96 Il est vrai 
que ces structures datent de 
l 'empire romain (le puits G, d 'abord 
utilisé comme puits à eau, a ensuite 
servi de lie u de dépôt rituel après 
Domitien, e t a é té comblé vers le 
milieu ou dans la deuxième moitié 
du ne siècle) 97, mais ne pourrait-il 
s'agir d 'une pratique d 'origine 
ce ltique, dont la découverte de 1868 
constituerait le dernier témoignage 
préromain ou le premier indice 
d'époque impériale, même si le 
caractère aristocratique des objets 
trouvés ici ne concorde guère avec 
l'atmosphère générale des 
"sacrifices humains" signalés 
ai lleurs ? 

L ' in térêt des commentaires don t 
le correspondant de Rédet avait 
assorti ses dessins est aLuourd 'hui 
pratiquement nul. Il est exclu en 
effe t de reconnaître là "une phalère" 
e t "un cep de cen turion" romains , 
hypothèses qui s'expliquent par 
l ' ignorance où se trouvaient de 
Clervaux et ses contemporains vis-à­
vis de l' ar t celtique. Il est vrai que ces 
obj ets é taient alors rarissimes, ils le 
sont d'aille urs toujours . La "sorte 
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d 'épée appointée d ' un bout", fabriquée à partir 
d 'une "barre d 'acier" de 87 à 90 centimè tres de 
long et pou rvue d 'un trou de suspension à son 
extrémité coudée et torsadée doit être un 
instrument "à fe u" , tisonn ier ou , peu t-être, 
broche à rôtir 98 . Thierry Lejars vient d e publier 
un obj e t en fer très comparable, trouvé à Jublains 
(Mayenne), tordu e t malheureusement 
incomplet, qu 'il date de la fin de la période 

96. Mau rin 19ï8, 11 8-119,249-250, 410 (f·ig. 1 3~· 1 34). 

97. Sur les puits "rituels'' de Saintes: J>c tit 1988, 19 1· 192. 

98. Sur les dépô ts de crochets à vi<lndc et de broches à rôtir : 
Kurz 1995, 28 et 240 (l iste 7). 

Fig. 9 : PhotograjJhie du fimüal de Skryje 

(cliché Hradni JVIuzewn, Khvoklat, 

aimablement transmis fHtr P. Sanlwt, Prague). 
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gauloise et qm provient "d ' un remblai 
contemporain de la construction du sanctuaire 
romain" 99 . 

Mais le disque de cuivre ajouré de 11 cm de 
diamètre doté d 'une "attache de suspension" (il y 
en avait probablement deux à l'origine, si l'on e n 
juge par le second é lément de suspension 
d écouvert isolément) , se trouve ê tre 
extrêmement proche par la taille e t le style d 'un 
autre exemplaire trouvé à Skqje (Bohême) au 
xrxe siècle, aujourd'hui conservé au musée du 
château de Ki'ivoklat (fig. 9) et reproduit dans le 
magnifique catalogue de l'exposition de Venise 
sur "les Celtes" lOO. Il s'agit, selon l'interprétation 
magistrale de J oachim Werner, d'un frontal de 
cheval (e n allemand Stimscheibe ou Stimanhi:inger ; 
fig . 10) lOI , pièce de harnachement dont les seuls 

et rares parallèles que nous sommes 
actuellement e n mesure de citer proviennent 
tous- à la diffé rence de celui de Saintes (no 1)­
d'Europe centrale (Allemagne, République 
tchèque et Hongrie) (carte, fig. 11 ) : 

2) Près de Tyrov et de Skryje (Rép . tchèque 
non loin de Podmokly, arr. Rakovnik) 102 : 

"Dans le dist-rict fo·restier de Kouiùnec, il y a assez 
longtemjJs [avant 1888], en arrachant une grosse souche 
de hêt-œ, on a trouvé, avec divers tessons de céramique, 
un bel objet de bronze et il est v·raisemblable qu'on ait 
mis au jour là. une tombe jJ'réhistorique (sic)" I03. 

99. Lejars 1997,203,204,206, 209 (n• 5 1. 18. 1), 2 11 ( fig. 3 et déta il ). L'anteur 
hésite ent re un ti sonnier, une pelle à feu ou un croc à viande. Com me à 

Saintes, le passage de la po ignée à la tige es t marquée par des torsades. A la 
diiTérencc d e l'exemplaire d e Saintes, ce lui d e Jublains prése nte un anneau 
ouvert à l'ex tré mi té du manche (à Saimcs, il semble avo ir é té forgé d ans la 
m<lssc). Les dimensio ns des deux obje ts concordent : Sï à 90 cm de longueur 

wtale à Saintes, contre 48,5 cm conservés à Jublains. "Trois q uarts" de cm 
d 'épaisseur ù Saintes, contre 7 à 8 mm à Jublains. A Jublains, le man che a une 
sec tio n car rée e t la tige une sectio n ronde, alo rs qu 'à Saimes le manche e t la 

tige possèdent une sec tio n carrée. Le contexte de la découverte de Jublains 
pourrai t faire penser à un dépôt de can tetère votif ; d 'aill eurs, ce tr pe d 'obje t 
appartenam à l' instrumentum de la convivialité ari sLOcra tique pcm fo rt bien sc 
rencontrer en con texte fu néraire o u plus généralement vot iL Des broches à 

rôt ir o nt é té signalées à Ma nching (Bcwière) Uacobi 1974, par exemple pl. 3 1, 
11 ° 552 [lo ng. 24 cm], cr. p . 103- 105 "Bratspiefle") . Ces instruments "à feu" 
comporten t très souve nt des torsades entre le manche ct la tige: voi r, par 
exemple, les fourcheu es ;i chaudro n e t le tiso nnier trouvés à Larina (Perrin 

1990, 63·66, fig. 22 1-226, e t 69-70, fig. 240). 
100. !\hier 199 1, 424 (où l'obj e t es t présenté la tê te en bas) e t 74 1, 11 ° 540. O n 

remarque ra que les a tlaches de suspensio n de Sai ntes son t proches d 'un o bje t 
de bronze tro uvé à Stradonice ct illustré p<1r Filip 1956, pl. CXXVII , 13. 

l OI. Werner 19.=)3, jJ(ISSim ;Jacobi 1974 , 197. 
102. Le no m du site s'éc ri t également Skrej ; Anonyme 1888, 55 et fi g. 6; PiC 

1 90~, 56, fig. 7; PiC 1906, col. 58, fi g. 7 e t col. 59 ; Fili p 1942, 79 c t ftg. 4, 9; 
Werne r 1953, 50 c t fi g. 7, 1 (= Wem er 1979, 62-63 c t fi g. 7, 1); Mosca ti 1'1 al. 

199 1, 74 1, n ° 540 ; l\'la icr 199 1, 424 , fi g.; van Endert 199 1,73-74, fi g. 16,2; 
Chabot & Fc ugère 1998,22, fig. 3, 1. 
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Fig. 10 : Modèle de ha-machement de tête celtique (dessin]. H. ) : 

le frontal est celui de Saintes, les éléments de bride ont été t-rouvés 

à La Tène (Vouga 1923 ). 

103. Ano nyme 1888, 55. Cette découve rte est désignée sous des noms diœ rs: 
Skrej , Skqje, Tejfov o u Tyfo\·. 
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Reste de tige axiale divisant le disque en 
deux fHtrlies égales. Elle devait être fi xée fHtT 
lmis clous-1ivets. Il y en avait également à la 

jJélijJhélie du disque, où subsistent quelques 
lmus. Absence de rebo-rd à bounelet. Les jou·rs, 
au nombre de quat-1e, construits à l'aide de 
quelques cercles, sont assez simjJles et tout à fait 
symél1iques. Ils sont soulignés, au droit, jHtT 
une ligne gravée. L'élément de susfJension 

manque. 

4) Même endroit, 2e exem­
plaire 105 : 

Hessisches Landesmuseum, Kassel 
(Inv. 1723) ; diam. : 8,5 cm (fig. 12, 
4). 

Fig. 11 : Ca-rte de -répa-rtition des frontaux 

celtiques (dessin]. H.) : les numéros 

co-rrespondent à ceux du texte. 

Tige axiale divisant le disque en deux 
jJœrlies égales, assujettie jHtr lmis clous-1ivets à 
têtes st1·iées, dont un seul subsiste. Quat-re 
aut-res clous-rivets sont situés suT le -reboTd du 
disque doté d'un bounelet continu. Les jow:s, 
au nornb-re de 38, sont symél'1iques el 
·régulièœmenl disposés sw· les trois-quarts 
supériew:s (?) du disque. Il s'agil d 'un semis 
-régulier de petites esses. Absence d'élément de 

suspension. 

Ces deux frontaux ont été mis au 
jour lors des fouilles menées par 
Hofmeister en 1905 et 1913 sur le site 
d'un important ojJpidum celtique 
entouré de défenses protégeant une 

Anc. coll. du prince de Fürstenberg, au musée 
de Nizburg; auj. Krajské sti'edisko pamatkové péce 
a ochrany pfirody, Kfivoklat, Hradni Muzeum, 
1290; diam.: 9,6 à 10 cm (fig. 9 et 12, 2). 

Tige axiale divisant le disque en deux fHtrt ies égales, 
assujettie jJa-r 3 clous-1ivets à têtes st"liées. Présence de 2 aut1es 
clous-rivets dans le chamfJ et de 6 aut1es su-r le nbo-rd qu'ils 
divisent en huit sections dont deux symét1iques sont 1estées 
lisses, les aut-res wmjJortanl un bounelet en nlief. Les jours, 
au nomb1e de douze, sont disfJosés de façon t-rès symétrique 
dans les deux-tiers inférieu·rs du disque, et affectent des fonnes 
végétales très élégantes, tantôt l'liangu.laiTes, tantôt ovoïdes. 
L 'élément de susfJension comj11end deux anneaux sufJeljJosés 
séjHt-rés fHtT une tige pe1jmuliculai-re omée de boutons-rivets à 
têtes st1iées et de motifs en ·1elie[ en forme de têtes d'anatidés. 

3) Altenburg près de Niedenstein 
(Allemagne ; Hesse, Schwalm-Eder-Kr.) 104; 

Hessisches Landesmuseum, Kassel (Inv. 
1724) ; diam.: 10 à 10,6 cm (fig.12, 3). 

superficie comprise entre 18 et 70 ha 106. Ils se 
trouvaient dans des strates d'époque 
augustéenne. L'oppidum a été occupé jusque dans 
les années avoisinant 50 a.C. ou peu après. Sa 
disparition correspond à la période 
d 'effondrement du système des ojJpida de 
Bohême et de Bavière, et a pu être provoquée par 
les mouvements des Germains. C'est donc à tort 
qu'il a été identifié par Hofmeister à Mattiwn, 
1' oppidum des Suèves détruit en 15 p.C., selon 
Tacite. Pour Mildenberger, on doit dater les 
frontaux du rer s. a.C. 107 

104.1-fofmcistcr 1930, 44 et pl. 18, 1 ; Müllcr-Karpe 1951 , pl. 63, 1 ; Werner 1953, 
46, fig. 5, 1 e t 47 (=Werner 1979, 61 , fig. 5, 1 ct 62); Pauli et al. 1980, 278, 

n" 171, fig.; van Endenl991, 73-74, fig. 16, 3. 
105. 1-lofmeister 1930,45 et pl. 18,2; Müller-Karpe 1951 , pl. 63,3; Werner 1953, 

49 et fig. 7, 3a-b (= Werner 1979, 63 et fig. 7, 3a-b); Pauli fi at. 1980, 278, 

n o 171 (non ill. ) ; Chabot & Feugère 1998, 22, fig . 3, 2a-b. 
106. Sur l'i\Jtenbwgde Niedenstein :Co \lis 1975, 127-1 33 (n o 8/ 1.3). fig. 49-5 1. 

107. ivlildenberger 1969. 
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4 

5 
--~~..,;.5 cm 

5) Man ching (Allemagne ; Bavière ; 
d 'Ingolstadt, Ldkr. Pfaffenhofen a. d . 
Oberbayern) 108; 

près 
Ilm, 

Musée d 'Ingolstadt (Manching no 376-377); 
diam. : 9 ,4 cm (fig. 12, 5 ). 

Disque assez grossier (abîmé ?) en Jonne de huit, sans tige 
ni Tebord, doté de six (et peut-êt-re sej;t) clous-·rivets à têtes st1iées 
(il n 'en subsiste que 5 ). Les jouTs, au nombn! de cinq, sont 
S0'/1!1'/UÛres, construits à j;eu j;rès symét'li-quement à l'aide de 
quelques cercles. L 'élément de susj;ension est formé d 'un j;etit 
disque à TeboTd, orné de quatTe clous-rivets à têtes st·1iées. 

L'immense ojJjJidum d e Manching, le plus 
important de Bavière, considéré comme le centre 
politique d es Vindelici, était doté d 'un murus 
gallicu.s. Il est depuis plusieurs décennies l 'objet 

108. Van Enden 199 1, 72-7~. fig. 16, 1 ; Chabol & Feugère 1998, 22, fig. 2. 

3 

6 
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Fig. 12 : Les frontaux celtiques 

découverts en Eumpe 

(dessins]. H.) : 

1 : Saintes ; 2 : Skryje ; 

3 : Niedenstein (Hessisches 

Landesmusewn Kassel, 1724) ; 

4: Niedenstein (Hessisches 

Landesmuseum Kassel, 1723) ; 

5 : Manching; 6: Aquincum . 

de fouilles réguliè res. Le frontal qui en provient, 
de qualité médiocre, est probablement antérieur 
aux bouleversements du site du dernier tiers du 
ne s.a.C. que l'on croit pouvoir lier "aux troubles 
de l'invasion cimbrique". Les objets celtiques les 
plus récents découverts sur le site datent par 
ai lleurs des années 40/ 30 a .C., mais l' oppidum 
connaît un déclin progressif à partir de la fin du 
ne s. 109 

6)Aquincum, p rès de Budapest (Hongrie) II O. 

Musée de Budapest ; diam. : 7,3 à 7,5 cm 
(fig. l2,6). 

Disque sans 1·ebm·d ni tige axiale. Clou-rivet à tête st1iée au 
cent·re. Sélie de 20 joun en fi ise à la jJéliphélie du disque, 

109. Gebhard 1993, Il 9. 
llO. Top;il 1993,49, tombe 11 2, JI , pl. 69, fig. 14 eL pl. 159, fig. 11 2/ 14. 
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interromjnte dans la jJartie inférieu·re (?) . Dans la moitié 
supérieure (? ), fmisence de tmis jows construits symé­
t·riquement, deux grands et un jJetit. Absence d'élément de 
susfJension. 

Cet objet, qualifié de "phalère", semble bien 
être un élément de harnachement celtique. En 
l'absence de tout système de suspension, on peut 
hésiter à le qualifier de frontal, mais les motifs 
ajourés renvoient bien aux divers frontaux qui 
précèdent. Il a é té trouvé clans une tombe à 
inhumation elu cimetière occidental cl 'Aquincwn, 
datée par le reste elu mobilier de la deuxième 
moitié du JIJC s. de notre ère (par exemple, 
présence cl 'une monnaie de bronze de 
Philippe r). Il s'agit donc d 'un remploi 
extrêmement tardif ("bronze open-work dise, 
probably a phalera and here secondarily used"). 

Ces exemplaires ne sont certes pas tous de 
même qualité technique ou artistique. Leurs 
décors sont assez variés, mais toLùours 
symetnques ; apparemment abstraits, ils 
sacrifient toLùours, de façon plus ou moins 
habile , à une esthétique curvilinéaire tout à fait 
caractéristique de l'art latènien, réalisée à l'aide 
de cercles secants tracés au compas (la 
Zùhelomamentik é tudiée par Majolie Lenerz de 
Wilde pour les périodes anciennes de l'art de La 
Tène Ill). Bien dans l'esprit de l'art celtique sont 
également la pratique consistant à ajourer le 
disque de cuivre 112 et l'adjonction de clous-rivets 
servant à fixer une épaisseur de cuir à l 'arrière du 
disque. Les stries dont leurs têtes étaient 
pourvues servaient à fixer de petites calottes 
d'émail rouge qui elevaient produire un effet 
éclatant, sur le fond jaune d'or du disque de 
bronze 11 3. 

Le dessin de Clervaux semble assez digne de 
confiance à cette réserve près qu'il n 'a pas su 
rendre correctement la symétrie des motifs, à pe u 

Ill. Lencrz de Wi lde 1977. 
112. On n 'e n finira it pas de c ite r les exe mples d 'objets ~jou rés dans l'an l<uènic n , 

depuis la garniture d 'or de Schwarzenbach (Rh énanie-Palatinat) datée de la 
fin du V<'-début du 1vc siècle a.C., ou la monture de bro nze de Sonune:ro urbc 
Uvlarnc) datée de la f-in du V" siècle a.C. Nous renvoyons à l'ensemble d es 
ouvrages géné raux sur l 'an des Celtes (par exemple : Duval 19ïï, passim; 
Laing 1992, 12 e t jJassim). Cette technique de décor produit un eJTet magique 
ct permet une "lecture'' double des mo tirs, e n "positif' ou en "néga tif", selon 

que l'o n considè re les plei ns ou les vides. 
11 3. Bu lliot 1872; Bullio t 18 75; Bucsek er al. 1990 ; Challet 1992, 11 8- 134. 

J. Hiern ard , D. Simon-Hiernard 

près certaine si l 'on en juge par tous les autres 
exemplaires connus, à moins d 'imaginer- chose 
peu probable - que nous ayons affaire à un 
exemplaire raté. Il manque, en particulier, un 
évidement triangulaire en haut à gauche 
(fig. 13). Nous proposons, à titre indicatif et en 
nous fondant sur l' exemplaire de Skryje, l 'une 
des corrections possibles à apporter au document 
saintais que l'on pourra aisément comparer aux 
autres frontaux connus (fig. 14: Skryje ; 15 : 
Saintes). 

Ces pièces de harnachement spectaculaires 
étaient de toute évidence réservées aux montures 
des aristocrates gaulois. Il suffira de rappeler, 
après Joachim vVerner, que, aux dires de Florus, 
Vercingétorix vaincu à Alésia vint déposer aux 
pieds de César "ses phalères e t ses annes" 11 4. 

Elles sont datées de La Tène D 1, soit de la fin 
elu ne ou de la première moitié du 1er siècle 
a.C. 11 5, et tant Miklos Szab6 que Majolie Lenerz 
de Wilde sont enclins à y voir, nous ont-ils précisé , 
des œuvres produites par des artisans celtes du 
centre de l'Europe (Allemagne du Sud ou 
Bohême) 116. L'échantillon est évidemment très 
réduit et des découvertes ultérieures pourraient 
modifier cette façon de voir. Toute la question, 
s'agissant des obj ets fabriqués à l 'époque elite 
"des ojJjJida", est en effet de savoir si certains 
peuvent avoir une origine bien localisée ou s'ils 
sont tous susceptibles d 'avoir été fabriqués un 
peu partout, et représen tent en quelque sorte les 
produits d 'un "art celtique international". Ainsi 
les clous-rivets à tête striée et émaillée (émail 
rouge vif foncé, Blutemail) ornant la plupart des 
frontaux, bien étudiés par Virginie Challet 11 7, se 
rencontrent - et se fabriquaient peut-être -
n 'importe où en Europe celtique, clans des sites 
aussi éloignés les uns des autres que Stradonice 
(Tchéquie) li S, Mouliets-et-Villemartin (France, 

11 4. Florus, Abrigé, 1.45.26 (c ité par Werner 1953, 52 ct 11. 38 =Werne r 1979, 67 e t 
n. 38) : "le roi lui-même, le plus beau fl euron de notre victoire, vim e n 

suppliant dans no tre camp et mit aux pieds de César son cheval , ses phalères c t 
ses armes" (trad. P. Jal ) . 

11 5. Polenz 1982, 139, tableau 3; Challe t 1992, 37, tabl eau 6: la Tène Dl 
correspo nd, en Europe centrale, ;i la période allant de m. 125 à m. 50 a.C.; 

cela correspond à La Tène Ilia e t La Tène Il lb en Europe occidentêdc, se lo n la 
chro no logie d 'Alain Duva l (Duva l 199 1 ). 

116. Le ttres de ~·1. Szab6 (25.01.1 995 e t 0 1.03. 1998) c t i\ 1. Lcnerz de Wi lde 

(29.0 1.1999) . 

11 7. Challet 1992, 11 8-123 ct Challe t (à para ître). 

Il 8. l'iè 1906, col. 48 e t pl. LX ; Challe t 1992, 152. 
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Fig. 14 : HyjJothèses sur la construction 

grajJhique du décor du frontal de Sk?yje 

(Teconstitution jHlT oulinateuT: 

H ervé Séjourné, Poitiers). 
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Fig. 13 : Les défauts de 

symétrie du dessin du frontal 

de Saintes (dessin ]. H. ). 

Fig. 15 : HyjJothèses suT la constTUction 

grajJhique du décoT du frontal de Saintes 

(Teconstitution jHlr ordinateuT: 

Hervé Séjourné, Poitiers). 
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Gironde) 119, Manching (Allemagne, Bavière) 120 

ou Bibracte (La Rochemillay, France, Nièvre) 12 1 

En l' absence d'enquêtes exhaustives dans les 
musées et dépôts de fouilles européens, la 
prudence devrait s'imposer. Mais ces pe tits objets 
sont des éléments simples et extrêmement 
répandus de la grammaire décorative celtique, 
sans doute faciles à exécuter, tandis que les 
disques ajourés sont des œ uvres dont l'originalité 
et la rareté plaident en fave ur d 'une origine plus 
limitée dans l'espace. Il faut également signaler 
toutefois qu'on a trouvé à Mouliets-et-Villemartin 
(Gironde), sur le site de Lacoste- donc non loin 
de la Saintonge - au moins un objet de bronze à 
décor ajouré rappelant quelque peu nos frontaux 
et dont on peut hésiter à dire s' il a é té produit sur 
place ou provient d 'horizons lointains 
(fig. 16) 122 Dans l' état actuel de nos 
connaissances, il nous semble bien, en tout cas, 
qu'il faille nous prononcer à propos du frontal 
de Saintes en faveur d 'une origine très éloignée 
de la Saintonge, quelque part entre Rhin e t 
Danube, et nous sommes enclins à le faire 
provenir du même atelier qui a fabriqué le fron tai 
de Skryje, tant la ressemblance entre les deux 
p1eces nous paraît fl agran te (à l' exception 
toutefois du décor de festons - ce que Clervaux 
nommait "point de broderie" - ornant le bord). 
Nous aurions donc là, de nouveau, un indice non 
équivoque prouvant l'existence de liens anciens ­
en tout cas antérieurs à la conquête romaine -
entre les Santons et l 'Europe centrale celtique. 
Même s' il est vrai que ces objets ont pu être 
conservés assez longtemps en Saintonge et s'être 
transmis entre les générations l 23, leur caractère 
ce ltique et l 'ancienneté de leur fabrication ne 

119. Boude t 1987a, 11 7-1 18, rig. 2 1, 1-2. Michel Sireix no us précise (Jeure du 
09.09. 1995) que "les boutons en bronze émaillé so m répartis sur l'ensemble du 
site [de Lacostt>]"; qu ' il a pu sauve r " 12 bosselles diverses, gros rive ts, pe tits 

rivets, tê tes de clo us e tc .. c l un ce n ain nombre possède e ncore des tmces 
d 'émail"; le site a livré ';un très grëUld no mbre d e d éche ts d e bro nze, d 'é to iles 
de dé mo ulage, des outil s de bron zi e 1 ~ des creuse ts". Se repo rter :.1 Sireix & 

Faravel 1985, 15- 17 (fig. 5 e l 7) . Mais il n 'est pas sù r que les clous-rivets é maillés 
aient é té produits sur place (co11tm : Challe t 1992, 152) :on n 'y a pas tro uvé de 

résidus vitreux comme au ivlo nt Bcuvra)'· 
120. Van Endert 199 1 ; Challe t 1992, 123 et fig. 78. 
12 1. Challe t 1992, 120-122; Go udin cau & Peyre 1993, 11 5- 11 8. 

122. Il s'agit en part iculi er d ' une applique aj ourée de bronze décorée de clous­

riYets émaillés : Sireix & Faravcl 1985, 17, fi g. 7 et 30; Challe t 1992, 13 1-132, 

fig. 89. Cet o bje t es t ex trêmeme nt proche d 'une applique trouvée à Éti va i­
Ciairefontain e ( La Pir,.,.r d'Apfld, Vosges) : Oeyber & Guillaumet 1987 ; Cita i le t 

1992, 132, fig. 90. 

J. Hiernarcl, D. Simon-Hie rnarcl 

0 Sem 

---==::::~~--==---

Fig. 16: AjJjJlique ajowie de b-ronze tmuvée à Lacoste, 

Niouliets-et-VillemaTtin (Gironde), -recto et verso 

(dessins J H. ). 

sauraient faire de doute. Enfin nous nous 
contenterons de souligner, sans pouvoir no us y 
attarder, l'importance de la découverte pour la 
ville de Saintes, encore si avare en mobilier 
préromain 124 : un objet de ce statut convenait 
bien à la capitale du peuple santon indépendant. 

4. LE TEXTE DE POMPON/ US PORPHYRIO 

Nous ne saurions enfin passer sous silence un 
texte totalement méconnu 125 qui pourrait avoir 
signalé l'apparition des Santons dans l'histoire. Il 

123. Il nous semble que, parmi les obje ts découverts en 1990 avec le char de 
Saintes (enfouisscmcm daté du milieu du 1er s. de no tre ère), il }' en avait au 
moins un dont le style trahiss<li t une fabri e<1tion d 'époque préromain e, 
l'anneau passe-guides 11 ° 2 (Bouchctte r f al . 1998, 55 ct 57, fig. 42, 2), ainsi que, 

p robable ment, la "garniture d' ex trémité de timon" 11 ° 106, e n form e d e 
fl euron décora tif (ibid., 67-68, fig. 48, 106). 

124. L. Mauri n considé rait dans sa thèse sur Sai11 tes a ntique que, au vu des 
décom·enes archéo log iques, Sain tes avait é té fondée vers 20-1 9 a .C. (Maurin 
1978, 50) . Les fouilles de "Ma Maison" sur le plateau Sain t-Vivien (carte , fig. 8, 

repère 4). ont tOlllefois amené la mise au jour des vestiges d 'une 
aggloméra tion gaulo ise de la dern ière période de l' Indépendance (avec 
céramique campanienne tardive e t nombreux fragments d 'amphores Dresse] 
1 B datable d 'entre 40 ct 20 a.C.) puis la présence a é té repérée, sur la collin e 

de l' hôpital (fig. 8, repère 2), d ' une patère de céramique précampanienn e 
trouvée hors de tout contexte archéologique e t datable de la seco nde moiti é 
du IV" siècle a.C. (l\.•laurin & Tilh<! rd 1987 ; Laure nceau 1988, 266 ; Maurin 

1989, 13- 14 ; Maurin 199 1, 46-4 7, n. 12) . Voir maintenant certaines pièces du 
"char ro main " de Saintes (c f. 11. 123, supra ). 
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s'agit d'un passage d e Porphyrion m entionné 
pour mém oire dans l 'article Santoni de la 
RealencyclojJàdie par Keune qui n e lui accorde 
aucune confiance l26 Tous les historie ns 
ultérieurs ont par aille urs fait silence sur lui. 
Porphyrion était un grammairien de la premiè re 
moitié du IW siècle, d 'origine africaine, qui a 
commenté ligne à ligne, dans un but 
p édagogique, l'œ uvre d 'Horace l 27 . Au deuxième 
livre des Sennones, H orace, dans sa satire 1, 
dialoguant avec Trébatius, reconnaît ce rtaines de 
ses lacunes dans le dom aine de l 'épopée en ces 
termes : 'J e le vo udrais, p ère excellent, mais j e 
suis trahi par m es fo rces: il n 'est pas donné à tout 
homme de décrire les ba taillons h érissés de longs 
j avelots, les Gaulois expirant sous une p ointe qui 
se brise, ou les blessures du Parthe tombant de 
cheval" 128 . L 'allusion à la "pointe qui se brise" 
dans les flancs des Gaulois renvoie, on le sait, à 
une invention technique ingénieuse a ttribuée à 
Marius e t citée par Plutarque en ces termes 129: 

"On dit qu 'en vu e de ce combat (contre les 
Cimbres ) Marius introduisit une innovation dans 
l 'agencemen t du j avelo t :jusqu 'alo rs la hampe de 
b ois insérée dan s le fer é tait m aintenue par deux 
rivets de fer ; Marius en laissa un comme il é tait, 
m ais fit remplace r l'autre par une cheville de bois 
qui se brisait facilem ent. Grâce à ce ch angement, 
le j avelo t tomban t sur le bouclier d 'un ennemi n e 
restait pas droit ; la cheville de bois se rom pant, la 

125. Il est, e n particul ier, ig noré d 'Émilie nn e Demougcot qui a dressé naguère un 
remarquable bilan des sources concernant la migra tio n des Cim bres, Te uto ns 

e t Ambrons (Dcmougeot 1 978), co mme de Louis Maurin dans sa thèse 
fondamen ta le sur les Santo ns (Mau ri n 1978). Paul-Marie Duva l le c ite bien 
parmi les comme1Wtteu rs ct scho liastes, mais n 'a pas re tenu le passage qui nous 
iméressc (Duva l 197 1, l. 2, 784) . JI ne re tient pas no n p lus l'all usion d ' Horace 
aux Gaulois que comme nte Poq)h)•rion (Duv<t\, 197 1, t. 1, 306). 

126. Kcun e 1920b, col. 229 1 : "abgesehen von der vc rsprengtcn , 
unwahrsche inliche n, doch wohl aur d ie K.l. mprc gegen Tcuw ni und Am brones 

im J. 102 v. Chr. beztiglichcu Nachricht bei Porryrion zu l-I oraL. Serm. 11 1, 14" 
("si l'o n rait abstrac ti o n de la men tion isolée, invraisemblable quoique rela ti ve 
aux co mbaL<; cont re les Teutons c t les Ambrons en 102 a.C. que l'on trouve 
dans Porphyrion conunen tan t 1-ioracc, Srrm. Il , 1, 14 ( ... ), les Santons seront 

nommés po ur la p re mière rois dans l' hi stoire par César, dans ses 
Commentaires sur la g uerre des Gaules"). En réalité, Keune sc trompe de 
bataille, puisque l' inven tion de Marius es t liée à la bata ille de Ve rce il , en 10 1, 

con tre les Cimbres. 
127. 1-icl m 1952; Schanz-Hosius 1959, 167- 168, § 602. 
128. Horace, Satires, 2. 1, v. 12-15: Cupidum, /Jllferoptime, llÎI1'S 1 drjiriunt ; neque enim 

quiuis hon"f'nlia fJifis 1 agmilw nec Jmcta pereuutis ntS/Jide Gallos 1 au/ labmtis equo 

describit uu/nera Part hi (trad. Fr. Ville neuve) . 

129. Plut<lHJUe, Ma rius, 25.2-3 (trad. R. Flacelièrc ct É. Chambry) . Sur cene 
invention, voi r : 1-lannand 1967, 59 ct n . 32-33 (bibliographie de la ques tion) . 

Plutarq ue (c. 46 - c. 126) a écrit entièrement de seconde main et a do nc puisé 
ce dé ta il dans les mêmes ouvrages ou à la même trad itio n qu ' Ho race avan t lui 
(65-8 a.C.). 

hampe se courbait à proximité du fer e t traînait 
par te rre, en restant a ttachée au bouclier par sa 
pointe tordue". Ce tte innovation prend place à la 
veille de la bataille de Verceil , à la fin du mois de 
juille t 101. Horace s'est trompé dans sa cita tion 
en confondant Gaulois et Germains. Or, le 
commentaire de ce passage par Porphyrion 
comporte une nouvelle erreur apparente . 
Rapprochant, de façon pédante, le nec f racta 
jJereuntis cusjJide Gallos d 'Horace d 'une fo rmule de 
l 'Én éide ( ibiquefrangitu -r) , il aj oute: 

"Ou bie n c 'est extrait de l 'histoire; en effe t 
Marius inventa contre les Santons des traits 
conçus de telle sorte qu 'une fois envoyés ils se 
brisent (et non : qu 'ils soient envoyés brisés) , e t ne 
puissent être re nvoyés par les ennemis" 130. 

Il n e fait donc allusion ni aux Germains, ni aux 
Gaulo is, mais à des Santons. Avons-nous affai re ici 
à une cascade de lapsus ou bien y a-t-il quelque 
fond de vérité dans la mention des Santons, fort 
surpre nante dans le contexte de la bataille de 
Verceil ? Nous avons d 'abord pe nsé que le mot 
"Santons" é tait une erreur de Porphyrion ou de 
quelque copiste médiéval pour "Teutons", mais à 
cela o n peut rétorquer: 1) que le nom des 
Teutons se dit 1èutoni en la tin , alors que les 
Santons s'écriven t indiffé remment Santoni ou 
Santones - Porphyrion a utilisé ici un accusatif 
grec e n - as plus proche de la seconde forme ; 2) 
que la bataille de Verceil , avant laquelle Marius 
inventa ses j avelo ts irrécupérables, a opposé les 
Romains aux Cimbres et non aux Teutons, 
vaincus peu avant à Aix-en-Provence. Si nous 
adme ttons malgré tout qu 'il y ai t eu erreur p our 
"Teutons", nous n e voyons pas pourquoi n otre 
grammairien aurait corrigé le nom d 'un p euple 
bien connu des érudits, par ce lui , plus obscur, des 
Santons (n 'oublions pas que Porphyrion était 
africain). L'œ uvre d e Porphyrion ign ore 
d 'ailleurs et les Cimbres, e t les T eutons et tous les 
peuples germaniques particuliers (il préfère 
parler de Germani) , et, en ce qui concerne les 

130. Porphyrion , Comment. in Q. ffomtium, 2. 1. 14 : necfmcta fJereuntis ntspide Gallos. 

Jmcla d ixit ut Uergilius: /bique Jnmgitur (Acn. 9, 4 12). mlf de historia est ; nam 

Marius aduers11S Santonas Ill fia teta commenfltS rst, ut Jrarta milleœnlm; ne rem i IIi ab 

hostibus /JOSsrn l (trad. J . Hicrnard ). On au ra remarqué le lapsus Jmcta millerentur 

pour missa Jmngerentw; comme l'avai t sign;.1lé 1-lau thal. Nous avons rect ifi é dans 
la traduction. 
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Gaulois , qu 'il nomme Galli (six mentions) , il ne 
connaît précisément que trois noms de peuples, 
les Allobruges (sic) (cités une fois), les Vindelici (six 
mentions) - mais ils sont extérieurs à la Gaule 
stTicto sensu - et .. . les Santones 13 1. 

On pourrait aussi penser que Porphyrion a pris 
l 'erreur (ou l'approximation) d 'Horace pour 
argent comptant (les Galli à la p lace des Germani), 
mais a voulu citer, au lieu des Gaulois, le nom 
d'un peuple comme jJars jJTO toto, selon un 
procédé fréquent en poésie. En ce cas, on aurait 
pu s'attendre à le voir recourir à bien d'autres 
noms de peuples que celui des Santons et nous 
n'avons aucun exemple clair d'une utilisation du 
mot "Santons" comme terme générique à la place 
de "Gaulois". La seule explication admissible du 
recours aux Santons pourrait à la rigueur tenir à 
la bonne connaissance qu 'avait Porphyrion, 
comme tous les lettrés de l 'empire, du De bello 
Gallico, et au fait que l'un des tout premiers 
peuples qui y soit assez longuement cité soit ce lui 
des Santons. 

Mais il y a une autre solution. Porphyrion ne 
s'est peut-être pas trompé. Cet hajJax vient 
éventuellement de sa documentation, ou de sa 
culture personnelle, et il pourrait avoir 
sauvegardé le souvemr d'un fait mineur, 
méconnu des "grands auteurs" et j eté aux 
oubliettes de l 'histoire. Si cette hypothèse devait 
ê tre retenue - nous sommes tentés de la 
privilégier au vu de l'ensemble du dossier - , le 
texte de Porphyrion viendrait éclairer d 'un jour 
singulier les relations des Santons avec les 
peuples d 'Europe centrale. Il laisserait e n effet 
entendre que des Santons étaient présents en 101 
à la bataille de Verceil. Une partie sans doute de 
ce peuple, s'inspirant de l 'exemple des Tigurins, 
aurait don c rejoint la cohue des Cimbres dans la 
phase finale de sa migration. Mais où, et quand ? 
Les Santons étaient-ils présents dès cette époque 
dans le bassin inférieur de la Garonne, où seuls 
son t signalés par nos sou rces les Nitiobroges lors 
de la bataille de 107 et où il y avait certainement 
place pour d'autres peuples? Et ne pourrait-on 
pas imaginer qu'i ls y étaient venus d 'Allemagne 
du Sud en même temps que les Tigurins , en 
quête comme eux de Lebensmwn? Une vieille 

13 1. Se reporte r à l' indrx urrborum d e l' édition l-l older ( 1894). 4 10 c t su iv. 

J. H iernard, D. Simon-I-Ii ernard 

hypothèse de K. Zangemeister 132 re prise par 
E. Norden 133 et qui n 'avait j amais emporté la 
conviction, faute de preuves, trouverait ici une 
nouvelle j eunesse. En ce cas, le trésor de 
Courcoury aurait aussi bien pu être apporté dans 
l'Ouest par des Santons que par des Tigurins . 
Mais une fraction sans doute de ces Santons (un 
jJagus ?) -puisque le peup le ne disparut pas après 
ces événements- aurait cédé, avec les Tigurins, à 
l 'attrait des pays du Sud, participé à la traversée 
des Alpes et succombé avec les Cimbres sous les 
coups des légionnaires de Marius. 

CONCLUSION 

La période de troubles qui accompagna la 
migration des Cimbres et des Teutons pourrait 
avoir vu l'arrivée des Santons dans l 'espace 
girondin, mais rappelons par ailleurs que les 
Bituriges Vivisques, nous croyons l'avoir 
démontré, é taient alors encore installés en Berry 
et ne viendraient occuper le Bordelais qu 'au 
lendemain de la conquête romaine 134 ; il y avait 
donc de la place pour de nouveaux migrants ... , il 
y en aurait encore en 58. Hypothèse, dira-t-on , et 
bien des questions restent encore san s réponse, 
mais quelques textes montrent dans quel sens est 
allée la migration (Ptolémée ne citait-il pas 
encore, au ne siècle de notre ère, un reliquat de 
Turons installé sur le haut Main ? 135 ) . De rares 
témoins archéologiques posent par ailleurs 
encore problème, comme le torque d'or trouvé 
en 1965 à Mailly-le-Camp (Aube), qui porte 
plusieurs fois inscrit sous forme de graffiti le nom 
NITIOBPOTEIC 136 : ne pourrait-on pas y voir une 

132. K. Zangemeistcr a p roposé de voir dans le deus San ti us invoqué dans 

l' inscription vo tive de Milte nberg sur le !\'lain (CIL XIII , 6G0ï) Je dieu du 
peuple santo n : " nomen ml San lonos refi>rendum essr mihi jnvbabilr est; huc ~um 
acceda! Twvnorum menlio, veri esse simile arbitr01; pofJUlos ambos i11 his regionibus 

1-/dvrtiis lune uirinos sediSSI', priusquam ad Ga nunnam el Ligerim lmnsmigmrenl. l:"o 

confirma/ur 1·/irsdife/dii de 1-/e/veliis ad Sanlonos iterfactwù el dt> \liviscis conirrlum 

profJosila in comment. minm: Acad. Berolin . 1896, 453' (C. Zangemeister afmd CIL 

XIII , 2/ 1, Berlin , 1905, 283) . L'anicle auquel il fait allusio n est Hirschfeld 
1896,453454 (= 1-lirschfeld 19 13, 235-237) , o ù est p résentée l' h)•pothèse d 'un e 

migra tio n commune des Bituriges Vi\~sques et des Boïen s dans la Gaule du 
sud-oues t à l'époque de la guerre des Gaules. Nous n 'avons pas sui vi Hirschfcld 
sur cc point e t croyons avoir mo ntré que les Vivisques on t é té tra nsplamés du 

Berry en Bordcl<1is par le conqué rant romain après la g uerre des Gaules (infra, 
note 134) . Sur le deus Sanlius: Keunc 1920a e t Stahcli n 1931, 62 ct n . 3. 

133. Nordcn 1922, 3:>7 (San lonrssur le Main , dans l'Odenwald ). 

134. 1-iie rnard 198 1 e t J-licrnard 1984. 
135. Toupwvol : Ptolémée 2. 11.22 (voir Hubert 1932a, 15 1 ; Hubert 1932b, 104; 

Goessler 1943 ct !-!armand 1970, 27 ct carte 2). 

136. JoO'roy 1969 ct Lejeune 1969. 
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partie elu butin amassé par les Tigurins en 
Agenais, abandonnée ou offerte aux dieux lors de 
leurs p érégrinations si mal connues en Gaule 
intérieure? 137. 

Il n' est certes pas courant de disposer d 'un 
faisceau d ' indices tel que celui que nous venons 
de rassembler. Les hypothèses que nous avons 
présentées permettraient, si elles étaient avérées, 
de mieux comprendre les raisons qui, en 58 a.C., 
poussèrent les H elvètes à émigrer en Saintonge : 
non seulement ils connaissaient le pays d epuis 
l 'aventure des Tigurins - bien des auteurs l'ont 
noté avant nous - , et ils étaient encore, en 58, 
conseillés par le vieux chef Divico ; mais ils 
désiraient peut-ê tre également rejoindre en 
Saintonge d 'anciens voisins d 'avant l 'époque de 
l'irruption des Germains en Allemagne du Sud, 
qui , installés d epuis en Saintonge et maîtres d es 
bouches de la Gironde étaient naturellement 
prê ts à les accueillir. Si tel était le cas, l'intuition 
de Roger Dion supposant l'existence d 'un accord 
entre H elvètes e t Santons en sortirait amplement 
renforcée . 

l3ï. Lejeune 1969, 75, pense, q uant à lui , que ce to rque a é té fabriqué dans des 

a teliers rhé nans (?),acquis par les Ni tiobrogcs c t uti lisé d ans la régio n d 'Agen , 
puis razzié "par exemple lors des gr<m des invasio ns ge rmaniques" e t en terré 
par le pill a rd en Champagne. Ala i11 Duva l l'a réccmmelll rapproché de la 
mention Nitiobro(ges) de la Table de Peu Linger, placée entre Durocorloro (Reims) 

c t Aug Ilona (Troyes), pour proposer J'ex istence d 'un fmgus de Nitiobroges 
dans l'actuelle Champagne (Duva l 1994). C'es t peut-ê tre accorder tro p 
d 'importance ù la précision des mc mio ns d'cllmonymcs dans la Table de 

Peu linger. 
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lous sommes bien conscients de l'audace qu 'il 
y a à couronner un raisonn em ent comme le nôtre 
par un hajJax littéraire de l'acabit du texte de 
Porphyrion. Mais, même si cette partie de notre 
raisonnement devait ê tre réduite à néant, nous 
espérons en dernière analyse avoir montré que 
des li ens beaucoup plus é troits qu 'on ne l'avait 
imaginé jusqu 'à présent ont existé entre les 
Santons et la Celtique d 'Europe centrale, 
qu'i llustrent pleinement, selon nous, et le trésor 
de Courcoury e t le frontal de Saintes. 
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